
(Après les réflexions de «

Cest bien et c est mieux
On aura lu avec beaucoup d'intérêt l' article paru II y a également les MOYENS FINANCIERS. Des

dans ces colonnes le 1er août 1955 et signé Pierre-à- qu 'il s'agit de projets importants nécessitant quelques
Voir. L'auteur connaît  parfaitement les problèmes du . millions de francs , les banques valaisannes n 'arrivent
développement industriel. pas à réunir les capitaux suffisants, les risques étant

Il constate que le Valais s'industrialise , mais qu 'il troP importants par rapport à leur bilan,
ne prend pas assez garde de soutenir les industries 0r - les grandes banques de 1 extérieur refusent
existantes : « CREER DE NOUVELLES INDUSTRIES , systématiquement de financer certains projets. Nous
C'EST BIEN , NE PAS IMPORTUNER CELLES QUI .avons eu trois cas récents entre les mains.
EXISTENT , C'EST MIEUX ». D'autre part , certaines banques valaisannes ne

Eh oui I pourquoi s'escrimer à fonder de nouvelles veulent pas risquer 1 franc pour les industries nouvel-
affaires pendant que « d' autres » , comme le relève le ¦ les- MAIS LE PLUS COCASSE EST QUE TELLE BAN-
correspondant , créent des difficultés aux entreprises QUE QUI N'A PAS. FR. 1,000.- A METTRE DANS
existantes et empêchent leur développement. UNE SOCIETE DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL ,

T .. F . . ., . *, ..„. ... S'INTERESSE SUBITEMENT A L'ACHAT DE TER-Le malheur est que si Ion  crée des difficultés aux RAINS SITUES DANS UNE ZONE D'INDUSTRIESentreprises existantes, on en crée inévitablement aux NOUVELLES !nouvelles. Et ces difficultés sont de taille. ' , , , . .
T , , , .. ... x . , T ,„ D'un autre cote , lors de 1 appel a la souscription

. Le correspondant du « Nouvelliste » parle de L E- en f  ̂
de Valindustrie S. A. société de participa-LECTRICITE ; nous n y  reviendrons pas si ce nés  tions industrielleS( rUnion Suisse des Caisses de Cré-pour c ire que dans certains cas, si le prix du courant di Mutuel adress - une circulaire a toutes les cais.eta.t de 1 centime e kwh. inférieur au prix fait , nous ses valaisannes leur déconseiiiant de souscrire au ca-pournons obtenir des industries électro-chimiques ou M de Valindustrie S. A. Or , si chaque caisse valai*électro-métallurgiques. Le Va aïs par 1 union de diver- £anne souscrivait un montant de Fr . i ,000.—, cela fe-ses communes et 1 appui de 1 Etat , n arnvera-t-il pas a -t de 

. è de Fr 200i000._. Ce serait in.créer un jour de propres usines électriques ? téressant pour Valindustrie, alors que pour chaque
D' autre part , LE PRIX DU TERRAIN augmente caisse le risque serait insignifiant,

comme par enchantement le jour où l'on apprend qu 'u- PENDANT CE TEMPS LE CANTON DU VALAISne industrie va s installer. Des terrains vagues qui va- CONTINUE A ENVOYER A ST-GALL DES CENTAI-
fïn 

ft ^5l50,te™ TrnS^T  ̂n^Ài?Â'r^ NES DE MILLIONS DE FRANCS. LE VALAIS N'EST-
! L ^•-Je mZ TELLE. COMMUNE DE MONTAGNE IL PAS CELUI QUI ACCUSE UNE PLUS GRANDE
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PROXIMITE LOPPEMENT INDUSTRIEL , MAIS ON L'ENVOIE Au uiNts HNUUbiKt t :  JUN hA^AiNbiUlN i L'EXTERIEUR POUR LE DEVELOPPEMENT D'AUTRES
De plus , le prix et les exigences de la construc- REGIONS,

tion font que le coût s'élève, facilement à Fr. 80.— le II ne faut pas oublier , d'autre part , que le Valais
m3 alors que dans l'industrie , pour éviter les immobi- manque de cadres industriels aussi bien sur le plan
lisations , les prix ne devraient pas dépasser Fr. 40.— technique que sur le plan administratif. Nous avons
à 50.— le m3, suivant les entreprises. Or , à ce prix , il de la difficulté , entre autres, à trouver des mécani-
est possible de construire de jolis ateliers. ciens i et malheureusement, dans quelques expérien-

ce 36e C omptoir Suisse reser-
ve son Pavillon d'honneur à l'Ar-
gentine. Décidément, ce pays fait
parler de lui. Faut-il rappeler que
c'est réellement le « Pays de Ca-
naan de l'Améri que latine ? Mê-
me à l'heure actuelle , cet immense
terri toire est loin d'être prospecté,
uti l isé connue il le pourrait. L'Ar-
gentine a un merveilleux avenir
devant elle. Mais cette situation
explique précisément toutes ses
difficultés politiques. Il n 'y a là-
bas . — connue dans presque tou-
tes les Républi ques hispano-amé-
ricaines , qu 'une masse misérable-
ment pauvre , inculte et une mino-
rité richissime qui détient tout.
Du moins c'était  le.cas jusqu 'en ce
début de siècle...

C'est peu après 1500 que les Es-
pagnols débarquent dans le Rio
«le la Blata . En 1536 , Pedro de
Mendoza fonde Santa Maria del
Buen Aire que les indigènes , re-
venus en force. Indiens et Incas ,
détruisent peu après. Mais 50
:MIS plus tard. Juan de Garay ré-
édifiera la cité , qui deviendra la
cap itale. F.n 1S10. la révolution
'date, les Espagnols sont chassés.
Six ans plus tard, le Congrès de
Tucunian proclame l' indé pendan-
T des « Provinces-Unies » de
l 'Améri que du Sud. Unitaires
>t fédéralistes seront aux prises
j usqu 'en 1853, époque à laquelle
l'Argentine devient indépendante,
se donne une Constitution libéra-
le et fédérale. Le pays va dè«
lors construire sa propre desti-
née

Elle est d'emblée très agitée

¦Cela d autant plus que su,r un to-
tal de 19 millions d'habitants , oc-
cupant 3 millions de kilomètres
carrés , plus de quatre millions
son t actuellement domiciliés dans
Buenos Aires ou dans sa grande
banlieue. Qui commande dans la
cap itale tient le pays .

Membre fondateu r de la Socié-
té des Nation s, en 1920, l'Argen-
tine s'en va, dès l' année suivante ,
en claquant les portes , parce qu 'u-
ne proposition d'universalité
qu 'elle a présentée, a été rejetée.
L'entre-deux guerres sera une pé-
riode de luttes internes intenses
entue radicaux et conservateurs.
A tou r de rôle , ils s'assureront
une majori té  qui leur permettra
de faire élire un des leurs à la
présidence de l'Etat. C'est ainsi
que gouverneront successivemen t
MM. Iri goyen, Alvear , Justo , Or-
tiz , Castillo , Rarnirez, Pareil.

Mais avant la seconde guerre
mondiale , le fascisme et le com-
munisme font leur apparition dans
le pays. La situation politi que est
instable. Elle se stabilisera du-
rant les hostilités , car l'Argentine
exporte massivement ses produits
et s'enrichit considérablement.
Mais dès août 1945. apparaît , d'a-
bord comme vice-président, puis
comme chef de parti , le colonel
Peron. A la tête du Parti du Tra-
vail ,  ce politicien entretient pen-
dant plusieurs mois une atmosphè-
re de guerre civile, et le 24 février
1946. il est élu chef de l'Etat et
du gouvernement par 1479 517
voix contre 1 220 S22 au candidat

Pierre-à-Voir»)
ces vécues, la valeur administrative de quelques-uns
de nos cadres est largement déficitaire.

D'un autre côté, pour certaines fabrications, LES
FRAIS DE TRANSPORT grèvent les prix de revient.
Par exemple, une usine métallurgique devant produi-
re 20,000 tonnes de fer par année, s'est installée en
Suisse alémanique à proximité de l'Allemagne livrant
la matière première, du fait que si elle s'était instal-
lée en Valais, les frais de transport auraient grevé les
prix de revient d'environ Fr. 800,000.— par année.

Il ne faut pas oublier également que nous nous
trouvons actuellement en concurrence avec à peu près
tous les cantons suisses.

Enfin , dans bien des cas, des affaires sont perdues
simplement parce qu 'on ne réussit pas à réunir tous
les éléments permettant de prendre une DECISION RA-
PIDE. On dépend , en effet , de l'Etat et des communes
pour les questions fiscales , des sociétés électriques,
pour le prix du courant , des banques pour les em-
prunts, etc. Toutes les démarches demandent du temps
et on arrive souvent trop tard.

Si l' on devait tirer une CONCLUSION à cet arti-
cle, on pourrait tout simplement dire : « CHACUN
VEUT DE L'INDUSTRIE A CONDITION QUE CE SOIT
LE VOISIN QUI EN SUPPORTE LES RISQUES ! »
Chacun est là pour en tirer les bénéfices : l'artisan pour
la construction , le commerçant pour la fourniture des
produits , l'ouvrier pour son salaire, l'assurance pour
ses primes, la Commune et l'Etat pour l'impôt , le no-
taire pour la passation des actes, l'hôtelier pour, le lo-
gement des cadres de l' extérieur , le cafetier pour les
trois décis , le propriétaire pour la spéculation des ter-
res, etc. Bref , chacun veut traire la vache et personne
ne. veut consentir le moindre sacrifice en faveur d'une
œuvre d'intérêt général. On ne peut même pas payer
10 ou 20 francs de cotisation à une société de dévelop-
pement industriel qui doit faire de l'acrobatie pour
équilibrer son budget.. . 

Il n'est pas dans notre habitude de peindre le dia-
ble sur la muraille ni de jeter la pierre aux autres,
mais il est certaines vérités qui doivent être dites. Il
est à souhaiter que Pierre-à-Voir continue à mettre le
doigt sur la plaie et à provoquer des réactions salu-
taires.

On a répète souvent
ment industriel demande
Cela reste vrai. Si, cette
effective, les réalisations,
davantage encore.

Le comprendra-t-on ?

Coup d'œil sur I Argentine
par Me Marcel-W. Sues

de l'opposition réunie , le Dr Tarn- le tempéramen t fougueux de ce
borini. dernier lui faisait commettre. La

T , , • .*. i- „ „,._ situation économique demeurant11 v aura bientôt dix ans que . , \. . . ..,. . • j  . . .  V. prospère et a condition socialece mil i ta i re , devenu gênerai , est \ * , , ,¦o ¦ „ „ des classes laborieuses ne cessantau pouvoir. Pour y parvenir , pour , , ,,. , , ... „
S -i 1 ' ». i„- de s améliorer , la famille Perony demeurer , il a groupe tous les . . ' > .... , 1 „ se maintint  aux leviers de com-elements de gauche non commu- ,

1 11 M „ , A -„A; mande , maigre une nette reprisenistes , de 1 aile gauche des radi- , „ • • T > ¦ , ¦•, , .„• , „„ de il opposition. L état de siègeeaux , par les travaillistes aux so- f K . , ., . ¦ . .. t- \ -ri - i  1* avant ete proclame, il était trèscialiste. Il a surtout pris la de- ,-.-.. .. , ¦ .. , ., , -• .
- , . i i -  ,. difficile a cette dernière de fairefense des classes laborieuses et . , . . ,,, ¦ - entendre sa voix ; cela d autantpauvres qui ont vu en lui un re- , . , , .
', . j  1 i;*: „„ plus que sa presse avait ete Jugu-dempteur de leur condition so- J ,  ' , ' , , . .  ?. , " T1 , . „, , . „ ., •_ . j„ ee et qu un des plus ' rmportantsciale. 1,1 s est cependant attire de l v. l

u ., • • , 1 • „ lournaux du monde, « La l'ren-nombreuses sympathies dans bien J . . .  ,,, •!• •. • 4.*»= sa » avait ete suspendu,d autres milieux , en tenant tête *
au capitalisme yankee envahis- Mais Evita mourut. Livré à lui-
sant. Il a élaboré une curieuse même, moins bien conseillé , em-
doctrine , le « justicialisme » qui porté par son tempérament , le ge-
n 'est pas sans rapport avec la néral-président commit des er-
théorie de base de Hitler , telle reurs maj eures , entre autres celle
qu 'on la trouve clans son livre de s'en prendre à la foi reli gieu-
« Mein Kamp f » , mais adaptée se cle ses compatriotes. Grisé par
aux mœurs , aux habitudes , aux le succès économique que son gou -
mentalités de l'Améri que latine. vernement avait obtenu ; encoura-
Devenu dictateur , le général Pe- gé par des foules irréfléchies , le
ron (qui n 'a aujourd 'hui que 60 général Peron. au lieu d'en reve-
ans et qui est resté étonnamment nir  progressivement à la légalité ,
jeune et alerte) , a été puissam- cru t pouvoir assurer , sans coup
ment aidé dans la tâche par sa férir , une troisième période pré-
femme , issue du peuple et remar- sidentiell e de six années. Cette
quablement douée pour les affai-  fois-ci . la révolte éclate. Elle est
res d'Etat. Adorée par tous les dans la tradition des peuples his-
pauvres gars, elle fut la bonne pano-américains. Ils admirent et
étoile de son mari , colmatant avec ont besoin d' un « homme fort » ,
diplomatie et ruse les erreurs que surtou t si son expérience réussit ;

que 1 œuvre de developpe-
la collaboration de chacun,
collaboration avait été plus
nombreuses déjà , le seraient

Henri Roh.

mais il ne faut pas que cet « hom-
me fort » se cramponne au pou-
voir . Au bout d'un certain temps,
ils en ont assez et les . sympathies
vont à d'autres. Peron a cru pou-
voir les conserver , en faisant le
jeu des masses ; celles-ci se sont
détournées partiellem ent de lui ,
dès qu 'il a touché à la rel igion of-
ficielle

Pour l'heure , l'opposition mar-
que des points. Peron , sauvé de la
débâcl e par l'armée, est en perte
de vitesse. Il s'efface sans s'en
aller. On « dépéronise » l'admi-
nistration. Est-ce la fin de son ré-
gime ou n 'est-ce qu 'un faux dé-
part pour mieux se représenter
aux prochaines élections présiden-
tielles ? Nul ne saurait  le dire ,
tant l'homme reste habile , rompu
à son métier et favori d'une cer-
taine partie des populations ur-
baines...

Comme apéro

vous n en démordrez plus!
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L'affaire de 8a Commission

d'armistice en Corée
Seuls les Polonais

et les Tchécoslovaques sont visés
« Le gouvernement sud-coréen ne désire nul-

lement que les membres suédois et suisses de
la commission d'armistice quittent le pays. Il
doit s'agir d'un malentendu, a déclaré M. Myo
Mook Lee, ministre de la Corée du Sud à Lon-
dres, dans une interview accordée au corres-
pondant du journal « Svenska Dagtadet ». Le
ministre a déclaré qu 'en revanche il était ex-
act que le gouvernement sud-coréen exigeait le
départ des membres polonais et tchécoslova-
ques de la commission d'armistice.

On sait que le ministre suédois des affaires
étrangères a été avisé dimanche par le chef
de la délégation suédoise au sein de la commis-
sion d'armistice, que les membres de la délé-
gation avaient été mis en demeure de quitter
le territoire sud-coréen avant le 13 août à mi-
nuit.

Les délégués communistes
menacés

Les manifestations contre les membres com-
munistes de la commission neutre de contrôle
de l'armistice en Corée du Sud continuent.

• A Inchon , les inspecteurs neutres sont depuis
hier isolés dans l'île de l'estuaire de la riviè-
re Han où se trouvent leurs locaux. Les mani-
festants bloquent le pont qui relie l'îlot au
continent. Les troupes américaines ont ame-
né des chars à proximité mais jusqu'à présent
aucun incident n'est à signaler.

A Pousan, des centaines de manifestants
se sont massés devant le siège de l'équipe neu-
tre d'inspection, dont ils ont tenté d'enfoncer
la porte, mais ils ont été dispersés par la po-
lice militaire américaine qui a ensuite instal-
lé autour du bâtment des barrages de fils de
fer barbelé?.

D'autre part , le chef de la police nationale
sud-coréenne, Kim Chang Chung, a protesté
auprès du commandement de la 8e armée amé-
ricaine contre les mesures prises samedi et di-
manche à Pousan pour disperser les manifes-
tants dont trois auraient été blessés.

On conférera
On apprend du QG de la commission neutre

de contrôle à Panmunjom que les membres
suisses et suédois de la commission se rencon-
treront mercredi avec les membres tchécoslo-
vaques et polonais pour discuter de l'ultimatum
du gouvernement sud-coréen exigeant le dé-
part de la commission d'ici à samedi prochain.

Londres manifeste sa mauvaise
humeur

Un porte-parole du Foreign Office a expri-
mé lundi ses, regrets au sujet des menaces sud-
coréennes entre la commission neutre de con-
trôle et contre les manifestations qui les ^ac-
compagnent à l'égard des membres de la com-
mission. Le gouvernement britannique atta-
che une grande importance au maintien dQ
l'accord d'armistice de 1953. Le porte-parole
a ajouté que la commission de contrôle a sou-
mis de son propre chef aux deux parties des
propositions concernant la limitation de son
activité. La Grande-Bretagne est d'avis qu 'é-
tant donné la situation tendue existant actuel-
lement en Corée du Sud, c'est le commande-
ment des Nations Unies qui est responsable
de la protection des membres de la commis-
sion neutre de contrôle.

Avant le voyage à Moscou
de M. Adenauer

M. von Brentano, ministre des affaires étran-
gères d'Allemagne occidentale et le professeur
Hallstein, son secrétaire d'Etat , se rendront
mardi à Murren pour mettre le chancelier Ade-
nauer au courant des préparatifs en vue de son
voyage à Moscou. M. von Maltzan , ambassa-
deur " d'Allemagne à Paris, est actuellement
à Bonn afin de recevoir des directives pour ses
conversations préliminaires avec M. Vinogra-
dov, ambassadeur de l'URSS dans la capitale
française. Ces conversations entre MM. von
Maltzan et Vinogradov, commenceraient au
milieu de cette semaine. Elles seraient consa-
crées à établir une sorte d'ordre du jour des
pourparlers de M. Adenauer avec les dirigeants
soviétiques à Moscou.

Echos du monde
% Huit personnes ont été tuées dimanche à

un passage à niveau près d'AUlnoy, dans la ré-
gion de Maubeuge. La voiture dans laquelle el-
les se trouvaient a été happée par le rapide Pa-
ris-Varsovie.

La garde-barrière devait ouvrir le passage
à niveau à la requête d'un automobiliste qui
eut juste le temps de passer ainsi qu 'un autre
conducteur , quelques secondes avant que le
train ne happe la troisième voiture.

% Une partie de la tribune de ciment du sta-
de de football « Huracan » à Buenos-Aires' s'est
effondrée dimanche, faisant 75 blessés dont 4
grièvement atteints. Une trentaine d'entre eux
ont pu regagner leur domicile après avoir re-
çu des soins dans les hôpitaux.

L'accident a été provoqué par la rupture du
pilier de soutien de la partie inférieure de la
tribune centrale. 11 gradins s'écroulèrent sur
15 mètres de longueur, entraînant la chute
d'environ 220 spectateurs qui tombèrent d'une
hauteur de plusieurs mètres. La plupart des
blessés souffrent de fracture des jambes.

0 Un violent orage s'est abattu la nuit der-
nière sur la ville de New-York, causant la mort
de 3 personnes et de gros dégâts matériels. Cet
orage a éclaté immédiatement à la suite d'une
vague de chaleur exceptionnellement longue.
Des arbres ont été arrachés, des conduites et

La confereace aiomique s'est ouverte
hier à Genève

Les personnalités présentes
La conférence internationale sur l'utilisation

de l'énergie atomique à des fins pacifiques — en
d'autres termes la conférence atomique — s'est
ouverte lundi matin au Palais des Nations.

A 10 h. 45, le président de la conférence, M.
Homi J. Bhabha, chef de la délégation de l'In-
de déclarait la séance inaugurale et plénière
ouverte et donnait la parole au président de
la Confédération, M. Max Petitpierre.

La grande salle des assemblées était complè-
tement occupée par les délégués tandis que les
Tribunes étaient garnies d'une assistance nom-
breuse. Plusieurs centaines de journalistes, ra-
dio-reporters et cinéastes étaient présents.

•M. Max Petitpierre avait pris place à droite
du secrétaire général des Nations Unies, M.
Dag Hammarskjoeld, qui, lui-même était à la
droite du président.

A gauche de M. Bhabha se trouvait le pro-
fesseur Walter G. Whitman, secrétaire général
de la, conférence.

Les autorités genevoises étaient représentées
par MM. de Senarclens, vice-président du Con-
seil d'Etat, Duboule, Borel et Dutoit , conseil-
lers d'Etat , Tombet, chancelier, et Lucien Bil-
ly, maire de la ville de Genève.

Toutes les grandes organisations interna-
tionales collaborant avec l'ONU étaient repré-
sentées.

Les vœux de M. Petitpierre
Le président de la Confédération a relevé

que la solidarité humaine est devenue une réa-
lité imposée par les faits et que le monde doit
comprendre enfin que si nous n'avançons pas
tous ensemble, tous ensemble nous reculerons.

Il a conclu en formant des vœux pour le
succès de la conférence et en exprimant l'espoir
que les délégués trouveront à Genève une at-
mosphère favorable à leurs travaux.

La conférence n'a pas de caractère
politique

Le discours du président de la Confédération
est vivement applaudi , Puis c'est le tour de M.
Dag Hammarksjceld de prendre la parole. Le
secrétaire général des Nations Unies, après
avoir exposé la genèse de la conférence, a in-
sisté sur l'importance de celle-ci. Les savants
de septante pays du monde sont réunis à Ge-
nève pour échanger leurs connaissances en ma-
tière d'énergie atomique et contribuer ainsi au
progrès de l'humanité. La conférence n'a au-
cun caractère politique, elle est exclusivement
scientifique, mais il est évident qu'elle entraî-
nera de nombreuses conséquences économiques
et politiques.

Le secrétaire général a insisté sur le fait que
la conférence est due à l'initiative du prési-
dent Eisenhower qui en parla pour la première
fois lors de son mémorable discours devant l'As-
semblée générale des Nations Unies, à Lake
Success, en décembre 1953. Un an après, l'As-
semblée générale décidait d'organiser une con-
férence qui serait consacrée à un échange d'in-
formation sur l'utilisation de l'énergie atomique
à des fins pacifiques. L'homme a repris con-
fiance maintenant, puisse la conférence mar-
quer le début d'une ère dans laquelle l'huma-
nité pourra jouir des bienfaits de la découver-
te de l'énergie nucléaire. M. Dag Hammarsk-
joeld a conclu en remerciant les autorités suis-
ses et genevoises de leur concours et en ren-
dant hommage à l'hospitalité suisse (applau-
dissements nourris).

Messages divers
Le président de la conférence a invité en-

suite le chef de la délégation française à mon-
ter à la tribune pour donner connaissance d'un
message de M. Edgar Faure, dans lequel le pré-
sident du Conseil français forme des vœux sin-
cères pour le succès de la conférence au nom
du gouvernement et du peuple français (ap-
plaudissements).

Le président, en tant que délégué de l'Inde ,
lit alors le message adressé par M. Nehru, pre-
mier ministre de l'Inde. Après avoir fait al-
lusion à la récente conférence des quatre qui a
donné de nouveaux espoirs à l'humanité, M.
Nehru souhaite que la conférence aboutisse
au succès escompté. Il exprime également le
vœu que le monde parvienne à s'entendre un
jour sur l'interdiction d'utiliser la bombe à
hydrogène.

M. Homi Bhabha invite alors le premier dé-
légué soviétique à monter à la tribune. On voit
alors un homme aux cheveux blancs se lever et

des fenêtres brisées. Les trois victimes et par-
mi elles un enfant, ont été tuées par la chute
d'un mât. Dans le sud et le nord-est, la vague
de clialeur se poursuit.

0 La sœur du Pape, la comtesse Giuseppina
Mengarini, née Pacelli , est morte hier soir à
l'âge de 84 ans, à son domicile romain, des sui-
tes d'une double pneumonie.

Paralysée depuis une vingtaine d'année, la
comtesse Giuseppina Mengarini devait en per-
manence garder la chambre.

Le Saint-Père, qui a été aussitôt avisé du dé-
cès de sa sœur, a célébré lundi matin à Càs-
telgondolfo une messe pour le repos de son
âme.

A travers le pays
O Le feu a détruit , dans la nuit de samedi à

dimanche, l'habitation de M. Franz Wyss, à
Weinfelden. Les dégâts matériels sont évalués
à 25,000 francs.

O Un cas de myxomatose a été observé di-

gravir lentement l'escalier , prendre place a la
tribune et lire en russe le message adressé par
M. Nicolas Boulganine, président du Conseil
de l'Union soviétique. Le premier délégué rus-
se est le professeur D. V. Skobeltzine, membre
de l'Académie des sciences de l'URSS et direc-
teur de l'Institut de physique.

Le message du maréchal Boulganine dont il
donne lecture relève que l'URSS attache la
plus haute importance au développement de la
coopération internationale dans le domaine de
l'utilisation pacifique de l'énergie atomique.
Le gouvernement soviétique exprime le vœu
que la conférence permettra de faire un grand
pas en avant dans cette voie.

De vifs applaudissements accueillent ce mes-
sage comme celui du premier ministre de
Grande-Bretagne, sir Anthony Eden, que le
premier délégué britannique vient lire à son
tour à la tribune. Le dernier message a été ce-
lui du président Eisenhower. Il a été lu par
l'amiral Lewis L. Strauss, président de la com-
mission de l'énergie atomique des Etats-Unis.

Le message d'Eisenhower
Il est écouté avec une attention particulière

du fait que la conférence a eu pour initiateur
principal le président des Etats-Unis lui-mê-
me. A l'instar des autres messages, ce docu-
ment exprime le vœu que la conférence sera
un succès complet. M. Eisenhower souhaite que
l'atome devienne un jour le serviteur obéissant
de l'homme.

La conférence qui s'est ouverte à Genève
lundi est la première de ce genre. Après avoir
rappelé le discours qu'il prononça le 8 décem-
bre 1953 devant l'Assemblée générale des Na-
tions Unies et la résolution votée par celle-ci
le 4 décembre 1954, le président Eisenhower
insiste longuement sur l'engagement pris par
les Etats-Unis de collaborer dans la voie du
progrès scientifique. Une nouvelle législation
votée par le Parlement américain, élimine cer-
taines restrictions relatives aux secrets scienti-
fiques en matière d'énergie nucléaire. Les
Etats-Unis sont conscients de leurs responsabi-
lités dans ce domaine et sont prêts à en assurer
leur part d'entente avec les autres pays. (Vifs
applaudissements).

Le président M. Bhabha , a prononcé enfin un
long discours dans lequel il a fait l'historique
des progrès scientifiques réalisés par l'humani-
té et insiste sur le fait qu'il est absolument
nécessaire de trouver de nouvelles ressources
d'énergie, les besoins ne cessant de s'accroître.
De plus, il convient d'attacher la plus grande
importance aux possibilités qu'offre l'énergie
nucléaire pour le développement des pays qui ,
jusqu'ici sont restés à l'arrière-plan dans le do-
maine de l'industrialisation.

L'humanité entre dans une nouvelle période
de son histoire. A ce propos, le président évo-
que l'avertissement lancé par Einstein. Une
guerre menée avec l'aide de la bombe H pour-
rait mettre fin à la race humaine. Les savants
du monde entier , réunis à Genève, conclut M.
Bhabha doivent apporter une contribution dé-
cisive au développement de l 'humanité, en
échangeant leurs informations sur les décou-
vertes faites en matière d'énergie atomique.
Jusqu'ici quelques grandes nations seules
avaient réalisé des progrès dans ce domaine,
mais grâce à l'union de tous, ces progrès peu-
vent s'accroître sensiblement pour le plus grand
bien du monde entier et marquer le début d'u-
ne ère nouvelle dans laquelle la vie sera plus
heureuse.

Le discours présidentiel marque la fin de la
séance inaugurale qui avait duré environ une
heure.

Les travaux pratiques commencent
immédiatement

Les discussions scientifiques commencent cet
après-midi déjà. Elles porteront notamment sur
les besoins énergétiques mondiaux au cours de
ces 50 prochaines années.

La délégation suisse qui occupe le premier
banc de la travée de droite comprend le profes-
seur Paul Scherrer, de l'Institut de physique
de l'Ecole Polytechnique fédérale de Zurich ,
les professeurs Huber, Extermann , Staub et
Rossel qui enseignent respectivement aux Ins-
tituts de physique des Universités de Bâle, Ge-
nève, Zurich et Neuchâtel.

M. Pierre Micheli , chef de la division des or-
ganisations internationales au Département po-
litique , en fai t  également partie.

Plus de trente savants et industriels suisses
suivent également les travaux de la conféren-
ce.

Un camion militaire tombe
en panne

sur une voie
de chemin de fer

Il est happe par un express
Le Département militaire fédéral commu-

nique que lundi matin, à 8 h. 36, un camion
de l'Ecole de recrues du génie est entré en
collision avec le rapide Zurich-Lenzbourg-
Berne, au passage à niveau non gardé si-
tué près de la fabrique de produits chimi-
ques Birrfeld , près de Brougg. Aucune per-
sonne n'a été blessée. En revanche, les dé-
gâts sont importants. Le train léger a pu
poursuivre sa route après 40 minutes d'ar-
rêt, au moyen d'une locomotive de secours.

Pour leur part , les CFF comanuniquent
que c'est à la suite d'une panne que le ca-
mion est resté bloqué sur la voie de chemin
de fer. Le mécanicien de la locomotive ac-
tionna le signal d'approche. L'équipe du ca-
mion put se mettre en sûreté à temps. La
locomotive a été endommagée et recondui-
te à Zurich.

manche à Villars-Epeney, près d'Yverdon. 15
lapins ont été abattus et le Service vétérinai-
re cantonal a pris toutes les mesures utiles.

0 M. Kaspar Meier , 29 ans , célibataire , d'O-
berkirch , qui circulait à bicyclette à Sursee, est
venu se jeter contre une automobile en station-
nement. Grièvement blessé, il a succombé peu
après.

© La petite Anne-Marie Widmer , 3 ans ,
d'Othmarsingen, qui se promenait dimanche
après-midi en compagnie de ses parents sur le
Felsenweg, au Burgenstock, près de la station
du funiculaire de Hommetschwand, a glissé
soudain au bord de la route. Sa mère tenta de
la rattraper mais l'enfant disparu à travers les
câbles de la rampe et tomba dans le précipice
vertical vers le lac. Des équipes de sauvetage
ont été immédiatement alertées.

Un membre du secours en montagne d'Engel-
berg s'est fait  descendre sur une profondeur de
250 m. mais il n'a trouvé qu 'un des souliers de
la petite victime. L'obscurité a interrompu les
recherches qui reprendront lundi à l'aube.

© La foudre est tombée dans la nuit de di-
manche à lundi à 1 h. 43, à Grafenried , dans
le district bernois de Fraubrunnen , sur une
grande ferme habitée par les familles Gerber
et Grosjean. On ne déplore heureusement pas de
victimes et le bétail a pu être sauvé. En re-
vanche, l'immeuble et le chédail sont complè-
tement détruits.

& Un incendie a éclaté dans une villa ap-
partenant à M. Arthur Frey, directeur de la
fabrique des vêtements Frey à Buochs. Les
meubles et divers objets ont été carbonisés. Les
causes du sinistre sont attr ibuées ià un feu de
cheminée. Les dégâts sont évalués, à 50,000
francs.

# M. Georges Ochsner , 20 ans, de Bennau-
biberbrugg ,Sch,wyz) qui , il y a 20 jours , s'é-
tait blessé grièvement à motocyclette, à Wae-
denswil, vient de succomber à l'hôpital de Wae-
denswil.

© Le jeune Hans Bischof , 18 ans, de Butch-
wil, qui a été gravement intoxiqué par des
gaz de la fosse à purin , est décédé après son
transfert à l'hôpital.

$ La petite Elzabeth Keller-Fassler , 9 ans ,
de Roggiwil , a fait une chute dans la grange
de ses parents et s'est fracturé la boite crâ-
nienne. Elle a succombé peu après son admis-
sion à l'hôpital.

Les conversations
V •sino-amencasnes

se poursuivent
dans le plus grand

secret
A l'issue de la séance de hier matin des

négociations sino-américanes, le communi-
qué suivant a été publié :

« Les deux ambassadeurs se sont réunis
aujourd'hui et ont poursuivi leurs discus-
sions sur le premier point de l'ordre du jour.
Ils se sont mis d'accord pour que la prochai-
ne séance ait lieu mercredi 10 août à 10 heu-
res.

Afin de corriger les fausses interpréta-
tions qui peuvent exister sur les négocia-
tions en cours on est convenu de publier le
communiqué suivant sur les discu ssions qui
ont eu lieu jusqu 'à ce jour :

Excepté les déclarations d'ouverture de
l'ambassadeur Wang, au début des négocia-
tions, qui annonçaient la libération de 11
aviateurs américains, les conversations se
sont limitées jusqu 'à présent au problème
du retour des civils dans leur pays respec-
tif. Les deux ambassadeurs ont échangé leurs
vues sur les différents aspects de cette
question. Les deux ambassadeurs se sont mis
d'accord pour s'abstenir de toute déclaration
publique sauf si un accord commun ou une
notification préalable est faite pour l'une
ou l'autre des parties. »

Le timbre-escompte facilite l'épargne... f
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Paris, le 10 janvier.
Chère Clotildc,

Bien que je sois toujours inquiet , je veux
croire que Pcpito va mieux. Avez-vous du so-
leil à Madrid ? Ici , pluie et brouillard. Depuis
que Thorson m'a expliqué tout le bien que le
soleil fait  aux malades, je l'aime plus.

Moi je continue à travailler. Chaque samedi
soir je vais à la rédaction du journal anarchis-
te ; on a besoin de moi pour le pliage. C'est la
jeune femme aux cheveux coupés qui s'occupe
de tout. Je lui ai parlé de toi et elle voudrait
bien de connaître. Elle vit , pas mariée, parce
que les anarchistes ne se marient pas, avec un
grand blond, maigre , bien pâle et qui , je crois,
aurait besoin de soleil. Mais, avant, elle était
avec un brun ; il vient parfois la voir, en mai ,
et n 'est nullement fâché avec le blond qui lui
prit sa femme. Comme je disais à la dame que
cela serait impossible en Espagne, elle répondit
que seuls les hommes barbares sont jaloux. Tu
dis que les Espagnols sont jaloux ; serions-nous
aussi barbares ? Je crois qu'elle exagère, mais
je la laisse parler parce qu'il est inutile de dis-
cuter avec ces gens. D'ailleurs je me demande
si je ne ferais pas mieux de cesser mes visites
au journal anarchiste. Je suis content de mon
travail et je risque de me voir mêlé à des his-
toires avec la police, car j 'ai appris que le mou-
chard a fait arrêter deux camarades. Et je pré-
férerais ne pas aller à une nouvelle conféren-
ce de Sébastien Faure qui aura lieu demain,

Propriétés ef commerces
A VENDRE ET A REMETTRE :

1. A 4 km. d'Yverdon : villa familiale avec 5 ch.,
bains, véranda, chauffage général. Excellente si-
tuation. Installations modernes pour l'exp loita-
tion d'un parc avicole. Surface de la propriété :
3700 m2.

2. Dans gros village à 10 km. d'Yverdon : bâfimeni
avec boulangerie-pâtisserie et magasin sé paré
pour épicerie - mercerie - alimentation générale.
Conviendrait à familles de commerçants avec 1
Conviendrait à familles de commerçants avec 1
ou 2 grands enfants.

3. A proximité d'Yverdon, sur grand passage, au
centre d'un hameau en plein développement,
bâtiment entièrement transformé avec commerce
de boulangerie-pâfisserie-alimenfafion générale
ef fea-room. Agencements modernes. Terrasse
avec matériel neuf. Dépendance avec garage et
étable à porcs — grand jardin — 2 apparte-
ments.

4. A Donneloye, magnifique villa familiale de 4 ch.
bains — eau chaude — avec boiler électrique de
100 I. — grand garage et atelier — jardin arbo-
risé de 600 m2. Prix très bas. Conviendrait à re-
traité ou voyageur.

5. Au même lieu, bâtiment avec garage et 2 appar-
tements. Conslruction neuve. Excellente situation
à croisée de routes principales et fréquentées.

6. A Crandson, au-dessus de la ville, quartier de
villas locafives, parcelle de terrain de 3500 m2.
Conviendrait pour un placement de fonds.

7. A Yverdon : à proximité immédiate de la ville,
quartiers de villas, parcelle de terrain à bâtir de
1500 m2.

8. A remettre divers commerces, en particulier deux
boucheries-charcuteries ef un établissement pu-
blic.

9. Matériel, outils et accessoires divers d'une entre-
prise de maçonnerie, à vendre pour cause de
cessation de commerce. Valeur en bloc : 11 000
francs, compris une bétonneuse avec élévateur
marque « Baumann », à l'état de neuf.

10. Divers immeubles locatifs.
11. Au-dessus d'Yverdon près d'Esserfines, chalet de

4 ch., bains, dépendances ef jardin. Conviendrait
à retraité ou à personne travaillant dans la ré-
gion, cantonnier par exemple. Conditions très
avantageuses.

12. Dans ville importante du Jura vaudois : bâfimeni
avec commerce de confection-chaussures-fissus-
chapellerie-alimentation générale. Important chif-
fre d'affaires. Conviendrait particulièrement bien
à un jeune commerçant disposant de cap itaux et
à même de diriger plusieurs employés.

RÉGIE HERBERT DUVOISIN, rue du Casino 6,
Yverdon

le kg.
Saucisse de chèvre Fr. 1.70
Mortadeila casalinga fumé Fr. 3.—
MortadeMa Bologna I Fr. 5.—
MortadeUla Bologna Ha Fr. 4,—
Saucisse de porc fraîches la Fr. 5.—
Salami extra Fr. 9.50
Salami type MiHano Fr. 6.—
Salami type Varzd Fr. 11.—
Salami lia Fr. 4.—
Salametti I Fr. 7.50
Salametti II Fr. 5.—
Coppa Fr. 12 —
Ravioli spéciales Fr. 6.—
Bœuf pour bouilli et pour ragoût Fr. 2.80

Expéditions contre remboursement —
franco à partir de Fr. 30.—

Boucherie-Charcuterie Paolo FIORI,
LOCARNO, (prière d'écrire lisiblement).
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JAVIER BU ENO
Les vaincus héroïques

La Puerta del sol
ROMAN Traduit de l 'espagn ol p-ir Julia Chamoiel

mais j' ai déjà promis a Thorson...
Tes lettres me manquent beaucoup. Des bai-

sers pour vous tous et surtout pour toi de
Perico.

II
« Mademoiselle ! Quelqu 'un vous demande !»

— annonça une femme effacée dans la pé-
nombre du corridor. Puis, devinant mon impa-
tience, elle essaya de la calmer avec son éner-
van t « On va venir tout de suite ». Une voix
brisée arriva du fond de l'appartement : « Qui
est-ce ? y Sans être sûr à qui apparteniaent les
pas traînants qui approchaient, je répondis
« c'est moi » . Alors les pas se firent rapides..et
deux bras se nouèrent autour de mon cou. El-
le me guida par la main jusqu 'à sa chambre, ct
profitant d'un reste de lumière du jour , elle
me regarda avec des yeux étonnés, craignant
se méprendre. Moi , je voulais retrouver celle

fourneau
1 commode, 1 lavabo
1 grande armoire 2 por
tes.

Michellod, Tabac, St
Maurice.

Dentiste Bur gener
Marti gny

de retour
Bureau d'assurances de

la place de Sion enga-
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apprenti
Situation d'avenir pour

candidat sérieux.
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chiffre P 10098 S, Publi-
citas, Sion.

On cherche pour Pa-
yerne, pour de suife,
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sommelière
Débutante acceptée.
Bon gain. Tél. (037)

6 12 98.
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« Le Rhône », Marfigny PUBLICITAS
sous R. 2966.

On cherche

Jeune fille
propre, pour la cuisine
et le ménage. Vie de
famille. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Kolfmann-Pfen-
niger, Confection ef tis-
sus, Sursee (Lu).

IMPRIMERIE RHODAMIQUE S. A. SAINT-MAURICE
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que j'avais laissée sur le quai de la gare, quel-
ques mois auparavant. Qu'avait-elle de chan-
gé ? C'était surtout le fond d'où émergeait sa
silhouette qui la rendait différente , cette
chambre louée, prostituée des hébergements,
avec le portrait d'un homme moustachu pen-
du au mur. Sur le lit en fer, sur la table, par
terre , des boites de carton , et près de la ma-
chine à coudre qui avait suivi Clotilde, d'au-
tres boites de poupées habillées en paysanne,
en petit fille, en toréador. .. Les couleurs criar-
des et les joues bouffies étaient comme des ri-
res dans la chambre d'un malade.

Lorsqu'elle put parler , ses mots se mirent à
couler comme de l'eau qui déborde :

... Notre Pepito est mort le 5 février...
nous avons dû le voir s'éteindre sans même
pouvoir le soulager. « Tante Clotilde, j' ai peur
disait-il , je veux rester avec maman, avec toi ,

sans
relâche

avec Jaime... » Et il me prenait les mains vou-
lant s'accrocher à la vie. Les derniers jours il
parla d'aller à Paris, avec l'oncle Perico, pour
apprendre la musique ; son agonie fut longue
et il garda après un sourire si triste... Tu peux
t'imaginer quel coup ce fut pour Rosalie. Pen-
dant trois semaines elle se refusa à quitter la
chaise où elle avait passé des jours et des nuits
près du lit, ne voulant voir personne. Elle sen-
tait une sorte de haine contre tous, mais plus
contre moi , m'accusant d'être responsable de
son malheur. Pour finir elle menaça de se sui-
cider si je ne quittais pas la maison... Je dus
m'en aller. Après elle vendit les meubles et
partit avec Jaime ; ils sont à Barcelone.

Clotilde passa sa main sur son front comme
si elle voulait abaisser le rideau sur le drame
renouvelé. Puis, faisant un effort pour sortir
du gouffre, elle réussit à parler de moi.

— Quand es-tu arrivé ? Où es-tu ?
— Je suis à Madrid depuis une semaine, chez

Alexandre...
— Pourquoi n'est-tu pas venu me voir

avant ? C'est vrai , tu ignorais où j'habitais.
— Le parrain , que j'ai pu voir hier, me don-

na ton adresse.
— Alexandre t'a-t-il bien reçu ? Tu as bien

fait d'aller chez lui...
— Il est venu me chercher... à la prison.
— Comment ? Tu étais arrêté ! Pourquoi ?

(A «ulvre)
(Tous droits réservés. Libr. Payot, Lausanne)



NOUVELLES DE LA M. -G. -M
Samuel Goldwyn tourne actuellement son 69e film comme producteur indépendant, et le désigne lui-même comme étant le

plus prétentieux ef le plus cher de sa carrière : « GUY AND DOLLS », d'après la pièce du même nom qui remporta un immense
succès à Broadway. La distribution ne nécessite aucun commentaire : MARLON BRANDO (qui, dans ce film, chante el danse pour
la première fois !), JEAN SIMMONS, FRANK SINATRA ef VIVIAN BLAINE. Joseph Mankiewicz assume la mise en scène et Michael
Kidd la chorégraphie. L'histoire est de Damon Runyon, le célèbre auteur américain, connu pour ses descriptions inimitables des ca-
ractères typiques de Broadway.

La production de ce film coûte à Samuel Goldwyn personnellement 5 millions de dollars, dont 1 million pour les droits ci-
nématographiques. M-G-M distribuera ce film dans le monde entier. Ainsi Samuel Goldwyn et M-G-M travailleront de nouveau
ensemble pour la première fois depuis 31 ans. Goldwyn avait autrefois fondé la Goldwyn Picfure Corporation, l'une des sociétés
donf esf née la Metro-Goldwyn-Mayer. Il se relira en 1924 afin de se consacrer à la production indépendante.
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Ut du cméma

Le jeune chanteur VIC DAMONE, qui a épou-
sé Pier Angeli, il y a quelques mois, esf tout
comme elle sous le contrat M-G-M. Nous le
verrons la saison prochaine dans 3 nouveaux
films musicaux : « LA FILLE DE L'AMIRAL »,
« ATHENA » ef « AU FOND DE MON
COEUR ».

GRACE KELLY esl actuellement la jeune vedette
donf on parle le plus. Elle a reçu dernièrement un
Oscar, ce qui représente le point culminant de son
étonnante carrière jusqu'à ce jour. Nous la verrons
durant la saison 1955-56 dans le film M-G-M en Ci-
némascope « L'EMERAUDE TRAGIQUE », qui fui
tourné en Colombie. Ses partenaires sont Stewari

Granges et Paul Douglas.

—?
Un Anglais qui a conquis l'Amérique I STEWART
GRANGER, qui a été de succès en succès depuis son
« émigration » à Hollywood, vient de terminer deux
films en Cinémascope dans les studios M-G-M :
« L'EMERAUDE TRAGIQUE » ef « LES CONTREBAN-
DIERS DE MOONFLEET ». Ces deux films passeront
en Suisse durant la saison 1955-56.

GRACE KELLY ef STEWART GRANGER ont-ils pris
un bain 1 Nenni ! Ils reviennent d'une scène de
pluie qui joue un rôle important dans le nouveau
film M-G-M en Cinémascope : « L'EMERAUDE TRA-
GIQUE ». Complètement trempés, ils se réchauffent
avec une tasse de café.

Ht̂ ^B̂
ANNE FRANCIS, qui, il y a quelques années encore,
jouait des rôles d'adolescente, s'est transformée en
une jeune femme qui ne manque pas de « sex-ap-
peal » I Elle a signé un contrai de longue durée
avec la M-G-M et a déjà reçu un grand nombre de
rôles intéressants, dans « SUR LA TRACE DU CRI-
ME », « UN HOMME EST PASSÉ... », « GRAINE DE
VIOLENCE » et « DUEL D'ESPIONS », films M-G-M
que nous verrons prochainement.
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Pour vos conserves
ef confitures
Bocaux à conserves « Bulach »

ouverture 6 cm.

Vz % 1 \%  21.

B̂5 ^95 TÔ5 1.15 T35

dito ouver ture  8 cm.
% I \ V z  2 51

1.05 1.15 T25 Tsô zërj

Bocaux à confitures « Bulach »
y -i % i i .

-.75 -.80 -.85

Brochure
« Moi aussi je fais des conserves » : -.50

...et tous les accessoires
.. à des prix Porte-Neuve

N a t u r e l l e m e n t

Aia

PORTE NEUVE
Tél. 2 29 51 SION S. A

V - •

. . - t
Siège social à Sion

Jeune commerçant de 33 ans offre ses services comme

collaborateur
- "Comme r ci a I

pour la création d'une nouvelle industrie ou le développement
d'une entreprise existante. Solide formation commerciale. Con-
naissance approfondie de l'allemand. Très au courant des ques-
tions fiscales el d'organisation commerciale. S'intéresserait éven-
tuellement à la fondation d'une société en participant à son fi-
nancement.

Faire offres écrites sous chiffre P 10118 S, Publicitas, Sion.

A la moisson un bon CxJX^^Jj l ̂il¦ t*Iflj

IMP RIMERIE RHODAN I QUE
travaux en tous genres

va* fait resplendir la waissf lie
plus besoin de frotter
longtemps ni d'essuyer

sfc VEL est doux pour vos mains.
Colgate-Palmolive S.A. Zurich

Alpages laiteries
Présures - Toile à fro-
mage - Essence de vi-
naigre - Thermomètre ,
etc. A la Droguerie Paul
Marclay, à Monthey.

Peintures - Papiers peints
- Poudre à blanchir -
Vernis pour meuble.
Tout pour embellir votre
demeure.

A la Droguerie Paul
Marclay, Monthey.

Léon Delaloye
Medecin-denlisfe

MARTIONY

absent

•t CJ.

I* b»IU confection
Avenu» d» la Gara

somme ière
pour bon café en plein
centre de Sion.

Faire offre par écril
en joignant photo sous
chiffre P 9961 S, à Pu-
blicités, Sion.

Café-reslaurant cher
che

jeune fille
pour aider à la cuisine.

S'adresser sous chiffre
P 10018 S, à Publicitas,
Sion.

tille de cuisine
fille d'office

Entrée ef gages à con
venir.

S'adresser au Nouvel
lisfe sous E 1855.

sommelière
présentant bien, ainsi
que

Fille de salle
femme de chambre
S'adr. téléph. (026)

6 23 10.

FROMAGE
yt Jusque % gras, à Fr.
2.60, 2.80 et qualité spé-
ciale à Fr. 3.60 pat kilo,
contre remboursement.

G. Moser't Erben,
Wolhusen.

Puch
1953, frès bon état. Bar-
bey Pierre, rue des
Grottes, 7, Genève, fél.
(022) 33 83 18.

Riviera .vaudoise
A remettre grand

kiosque
à fruits et bazar. Prix
Fr. 23 000. Location Fr.
70.—. '

Offre Case postale 48.
Monthey.
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Les Gauloises Disque Bleu Filtre sont PLUS D O U C E S  à fumer, tout
en gardan t intact l'arôme tant apprécié du TABAC F R A NÇ A I S

R É G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

Monsieur BALLEYS, 8, rue Duphot, à PARIS
1er, cherche

gouvernante d'hôtel
très expérimentée. Cinquante ans. Place stable.
Engagement immédiat ou à convenir.

ieul et
ïwâ

Aux Bonnes
Occasions

Place du Marché, Monthey

Chez Masini

Baignoires, éviers, lavabos, batteries baignoires,
chaudières à porcs, chaudières cuivre, chauffe-eau à
bois, potagers émaillés, forge portative. Bas prix.

£es beaux nouages
organises par

Martigny-Excursions
PARIS-VERSAILLES, du 29 septembre au 2 octobre

(4 jours). Voyage en car pullmann, hôtel
de première classe (Maison Suisse). Visi-
te de la cap itale, Versailles, Malmaison,
etc. Prix Fr. 170.—, tout compris.

Les 1er et 2 octobre, voyage LUGANO - TREMEZ-
ZO - LAC DE COME, avec Foire et Fête des Ven-
danges Lugano (2 jours). Prix Fr. 60.—, fouf com-
pris.

Ces voyages sont accompagnés d'un guide.
Tous les jours, excursions au Grand-Sf-Bernard, di-

manche excepté. Dans la semaine à Inferlaken et
Saas-Fee. Se renseigner pour les départs auprès de
Roland Métrai, Martigny, tél. (026) 6 10 71 ou 6 19 07.

9r-.Slm*<& Wattendez pa s
Jk\mmkmw4 'e dernier moment

•̂  ̂~~~~~' pour apporter vos annonces

FM.-, 2.50
et 5.50 ;
en vente
partout.

ÛWavUtatiûn, &»*&&. este- m .

[M ̂ | 
:E»Il3îjQO.ooo ujĵ

IZ^W#£«^W SAXON
"ARTICLES DI FETES "J—^TEl.62351

BEAUX VOYAGES ^
Châteaux de la Loire, cathédrales gothiques,

Paris, Fontainebleau, Versailles, Beaune,
Dijon, 8 jours (20-27 août) . . Fr. 295.—

Paris, Fontainebleau, Versailles, Beaune,
Dijon, 5 jours, (23-27 août) . . Fr 200.—

Gênes, Riviera italienne, Côte d'Azur,
Toulon, Marseille, la Camargue, la Pro-
vence, 8 jours (7-14 septembre). Fr. 290.—

Côte d'Azur, Gênes, Milan, 5 jours (10-14
septembre) Fr. 190.—

Prix vraiment fout compris - Tél. (026) 618 51
Mce Rouiller, voyages, Martigny

Mesdames t
J'avise mon honorable clientèle que le Salon

de coiffure ROSITA

sera fermé du 15 au 31 août 1955
Tél. (025) 4.27.92. R. Petigat, Monthey.

comptable
dans entreprise importante. Capable d'organi-
ser ef de diriger son service. Au courant de
tous les systèmes comptables. Spécialisé dans
les questions fiscales. Plusieurs années de
pratique dans grandes entreprises industriel-
les et commerciales. Allemand parlé et écrit
couramment. Faire offres écrites sous chiffres
P 10117 S, Publicitas, Sion.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE >

merveille



Un inventeur suisse

. * 'J

Depuis de longues années, Goftfried Odermatf ,
installations électriques à Buochs, travaillait à la
construction d'une boîte à vitesses variables de con-
ception nouvelle. Ayant faif breveter son invention,
il la présenta à une importante entreprise de cons-
truction de moteurs dont les ingénieurs furent sur-
pris par la solution pratique ef simple à la fois. La
construction de cette boîte à vitesses variables, qui
s'adapte pour les moteurs grands et petits, commen-
cera sous peu.

Montreux-Vevey
Un Comité d'Honneur qui dit bien la valeur et

l'importance du 10ème Festival international de mu-
sique « Septembre musical » de Monfreux-Vevey,
qui aura lieu du 7 septembre au 7 octobre : Prési-
dents : M. le Conseiller fédéral Philippe Etter ef
S.E.M. Etienne Dennery, Ambassadeur de France
à Berne, membres : M. Edmond Jaquet, Président
du Conseil d'Etat du Canton de Vaud, M. Michel
Blot, Consul général de France à Lausanne, M. R.
A. Alblas, Président du Conseil administratif de la
Ville de Montreux, M. David Dénéréaz, Syndic de la
Ville de Vevey, M. Marcel Bezençon, Directeur gé-
néral de la Société suisse de Radiodiffusion et M.
André Balleyguier, Président de la Colonie française
de Montreux.

t
Monsieur et Madame Alfred HUSER-PAPILLOUD,

à Vétroz ;
Madame et Monsieur Jean COTTER-HUSER et

leurs enfanfs Ernest et Bernard, à Magnot ;
Les enfants de feu Cécile RAPILLARD-HUSER, Al-

fred, Myriam et Michel, à Magnot et New-York ;
Madame et Monsieur Edmond COUDRAY-BER-

THOUZOZ, à New-York ;
Monsieur et Madame Armand RAPILLARD-MO-

REN, à Magnof ;
Madame Veuve Rosalie MOREN-HUSER, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur Placide HUSER, ses enfants ef petits-en-

fants, à Véfroz-Magnof ;
ainsi que les familles EVEQUOZ ef VERGERES, à

Conthey, PAPILLOUD, BOULNOIX, à Vétroz, ANTO-
NIN, à St-Séverin, les familles parentes et alliées,

onf la profonde douleur de faire part de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur Joseph HUSER
leur très cher père, beau-père, grand-père, frère,
oncle et cousin, pieusement décédé le 8 août 1955,
à l'âge de 85 ans, muni de tous les secours de la
Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Vétroz, le mercredi
10 août à 10 heures. 7

t
Monsieur et Madame Casimir SAUDAN ,

leurs enfants et petits-enfants, au Broccard ;
Madame et Monsieur Martin TERRETTAZ ,

leurs enfants, au Levron ;
Mademoiselle Louise SAUDAN, en religion

Sœur St-Sigismoncl, Tarbes (France) ;
Madame et Monsieur Eugène LEPDOJR , leurs

enfants et petits-enfants, à Martigny et Sion ;
Monsieur et Madame Jules SAUDAN, leurs

enfants et petits-enfants, au Broccard et à La
Balmaz ;

Monsieur et Madame Ernest SAUDAN, leurs
enfants et petits-enfants, au Broccard , Genè-
ve, Vernayaz et Martigny-Bourg ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Pierre-Joseph et Angeline
ROUILLER, au Broccard , Martigny-Croix,
Martigny-Ville , Charrat et Genève.

Les familles parentes et alliées GIROUD, MI-
CHAUD, PETOUD, à Martigny-Combe, Bover-
nier , Ravoire,

ont le chagrin de faire part du décès de leur
cher frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et
arrière-grand-oncle,

Monsieur Henri SAUDAN
ancien instituteur

paisiblement décédé à l'âge de 85 ans, à l'Asile
des Vieillards de Sion.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le
mercredi 10 août , à 9 h. 30.

Départ de l'Hôpital à 9h. 15.
P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

France, détenteur du Challenge Desgranges

Le championnat suisse
de groupes

Brillante performance
des Valaisans

Sion I, Sierre, Lctlden, Viège, Brigue
qualifiés pour la finale

Sion II éliminé malgré ses 442 pts !
Nos tireurs continuent à se distinguer dans le

championnat suisse de groupes. Le 3e tour qui
qualifiait les 32 finalistes qui se retrouveront le
4 septembre à Olten, s'est déroulé samedi ef di-
manche ef a été favorable à nos représentants
puisque tous se sont qualifiés à l'exception de
Sion II, éliminé malgré le remarquable résultat
de 442 points ; Sion II, en effet, n'a pu faire que
3e, battu d'un seul point pour la 2e place par
Nesslau-Krummenau (443 pts), la première place
ayant été enlevée par le redoutable Hasle (Lu),
455 pts.

Viège était opposé à Ersfeld, Aarber'g ef Do-
mat-Ems ; les Viégeois n'ont laissé aucune chan-
ce à leurs adversaires pour la 1 ère place avec le
magnifique résultai de 462 pfs, résultat égalé par
Sion I, premier également de son groupe de
quatre. Lé deuxième qualifié Erslfeld a totalisé
446 pts, éliminant ainsi Aarberg, 437 pts et Do-
mat-Ems, 419; dans le groupe de Sion, le deu-
xième esf Winterthour, 448 pts, les éliminés étant
Kerns, 432 pfs ef BUmpliz, 427 pts.

Lalden s est aussi brillamment comporte puis-
qu'il a réussi 459 pts, sortant également premier
de son groupe, battant Zurich-Oberstrass, 452
pts, Unterengstringen, 441 pfs ef St-Gall-Feld,
433 pts, ces deux derniers étant ainsi éliminés.

Brigue s'est tiré d'affaire - de justesse ayant
réussi 442 pts soil le même résultat que lé 3e de
son groupe : Lucerne-Yille II ; mais Brigue, ap-
puyé par 447 pts au tir précédent contre 443 pis
à son rival, passe ainsi le cap.

Sierre a totalisé 447 pts appuyé par 457 pis (au
2e lour] ce qui lui permet de prendre également
le premier rang du groupe de quatre bien que
le second classé ait aussi totalisé 447 pfs (Kiin-
goldingen, appui 449) ; Langnau 437 pts el Wi-
kon, 428 pis sont éliminés.

Ainsi ce 3e four principal se solde par un
triomphe valaisan ; sur 6 équipes, 5 restent qua-
lifiées, quatre d'entre elles le faisant avec brio.
Trois sont sorties premières de leurs groupes res-
pectifs avec les plus forts résultats de toute la
Suisse, celui de Fontainemelon mis à part. Nos.fé-
licitations à nos vaillants tireurs qui se rendront
avec confiance à Olten et qui méritent l'admira-
tion de tous les sportifs du canton. Jamais le
Valais ne se sera présenté pour la finale avec
autant d'atouts dans son jeu. Certes, le stand
d'Olten pose un point d'interrogation car l'at-
mosphère de la finale est spéciale et demande
une sérieuse adaptation, mais la régularité de
nos tireurs, leur calme ef leurs progrès nous ins-
pirent une confiance encore jamais ressentie.

Nous avons parlé hier de l'exploit de Fontai-
nemelon : 470 pts. Saluons-le comme il convient,
par un grand coup de chapeau ! Les 5 tireurs onf
réalisé : Matilde (1920) 86 pts ; Vuagniaux (1916)
92 pis ; Huguelet (1912) 99 pts ! ! ; Mossef (1915)
97 pts ; Blaser (1919) 96 pts. Un total vraiment
sensationnel et qui sera difficile à dépasser. Il
faut, pour y arriver, un jour de réussite excep-
tionnelle.

Les autres groupes romands restant qualifiés
sont : Lausanne-Police, 448 pis ; Estavannens,
459 pts.

Cyclisme

Belle victoire de Koblet
en France

Le Sème Grand Prix de la Renaissance et du Com-
merce, course internationale de 185 kilomètres,
s'est disputé dimanche à Sète. 80 coureurs y ont
pris part et parmi eux Koblet, Coppi, Dupont Vitetta,
Barbofin, Lucien Lazaridès, etc. Le parcours emprun-
tait trois cols importants : la Terre Plantée, les Treire
Vents et Peytafi. Hugo Koblet a remporté une bril-
lante victoire en terminant détaché avec 7" d'avance
sur Busto, Vitetta , Molinéris, Ferrer ; suivent ensuite :
Noguerol, Coppi, Skerle, Siguenza, Bousquet et L.
Lazaridès. La veille, Koblet avait participé à un
critérium de 80 kilomètres et y avait obtenu la 2e
place en battant au sprint un certain nombre de
concurrents ; la victoire avait souri au Marseillais
R. Rémy terminant avec 100 mètres d'avance.

Fornara au Grand Prix Martini
le 11 septembre 1955

Classé deuxième au Grand Prix Martini con-
tre la montre en 1954 , Fornara défendra à nou-
veau sa chance sur le circuit de Cologny.

•Son palmarès de 1955, au Tour d'Italie ga-
gnant de l'étape -de 48 km. contre la montre de-
vant Coppi et Magni , au Tour de France 2e
à l'étape contre la montre 10 secondes de
Brankart et 4e au classement général à l' arri-
vée au Parc des Princes, permet de le classer
comme un des favoris de ce « Grand prix Mar-
tini contre la montre 1955 » .

L'événement de la saison en Valais
En organisant un grand omnium internatio-

nal sur le circuit de la gare à Sion , le Cyclo-
phile sédunois s'est assuré par avance un suc-
cès retentissant parce qu 'il a pu engager : Fer-
di Kubler , ancien champion du monde, cinq
fois champion suisse, plusieurs fois vainqueur
du Tour de Suisse, vainqueur du Tour de

Colombo (2 fois) et du Challenge de la Belle-
Jardinière (1 fois), gagnant de plusieurs gran-
des classiques, etc. ; Jacky Bovay, la révélation
du Tour de France 1955 et de ses co-équipiers
Schellenberg, Hollenstein, Rudolf ; des Italiens
Pezzi , Fantini (vainqueurs d'étape au Tour de
France), Giudici et Barozzi ; de Graf , Jordan,
Grèt , etc.

Il y aura donc beaucoup de monde jeudi
11 août 1955 de 19 h. 30 à 22 h. 30 pour ap-
plaudir toutes ces vedettes.

empé.

. Football
La préparation des équipes

Voici les résultats de quelques matches amicaux
disputés dimanche et servant de préparation au
championnat qui débutera le 28 août : Fribourg-Ra-
cing Alger 2-0 ; Zoug-Canlonal 4-4 ; Cranges-Bâle
1-1 ; Baden-Concordia 5-4 ; Mendrisio-Chiasso 1-4 ;
Montreux-Chaux-de-Fonds 3-1 (I) ; Malley-Young
Boys 1-7 ; Thoune-lnternational 5-3 ; Lausanne-Bien-
ne 4-1. Le tournoi du Red-Star (Zurich) a été rem-
porté par Grasshoppers devant Zurich-Police, Red-
Sfar et Blue-Star. En trois matches de 20 minutes les
Grasshoppers ont marqué 13 buts !

Le tournoi du F.-C. Ardon
Favorisé par le beau temps, le tournoi du F.-C.

Ardon a connu un joli succès.
Quatre équipes de 3e ligue se disputent le ma-

gnifique challenge « Fonderie d'Ardon » détenu
par le F.-C. Vétroz. Chaque formation rencontre
les trois autres et le classement se fait aux points.
Matches de 2 x 20 minutes, arbitrés par MM.
Zwissig et Cardinaux, excellents.

Vétroz-Ardon : 1 à 2. — Derby disputé avec
acharnement. Fellay ouvre le score pour Ardon
qui augmente la marque peu après par un penalty
de Rebord. Vétroz réduit l'écart sur penalty bot-
té par Steiger.

Vemayaz-Leytron : 0 à 0. — Match très agréa-
ble à suivre. On assiste à de belles phases de jeu.
Vernayaz est supérieur mais gâche de belles oc-
casions.

Ardon-Vernayaz : 3 à 0. — Le meilleur match du
tournoi. Le jeu est équilibré jusqu'au moment où
Rebord ouvre la marque. Les locaux , encouragés,
dominent alors les Bas-Valaisans, fatigués. Ge-
nolet et Gatti complètent le score.

Vétroz-Leytron : 0 à 0. — Leytron mène le jeu
mais manque de perçant. Vétroz se défend avec
courage et ses contre-attaques sont bien près d'a-
boutir.

Vernayaz-Vétroz : 1 à 0. — La technique supé-
rieure de Vernayaz lui permettra d'empocher l'en-
jeu grâce à une belle reprise de Voeffray.

Leytron-Ardon : 0 à 0. — Le match nul suffit à
Ardon pour gagner le challenge. Les défenses se
montrent à leur affaire et rien ne passe.

Classement final : 1. Ardon 3 m. 5 pts ; 2. Ley-
tron 3 m. 3 pts ; 3. Vernayaz 3 m. 3 pts ; 4. Vé-
troz 3 m. 1 pt.

Le F.-C. Ardon remercie bien sincèrement les
généreux donateurs de coupes, soit Mlle Saba-
tier (Café du Griitli) , M. M. Gaillard (Café de l'U-
nion), M. Genolet (Café Industriel) et M. Char-
lot Penon (transports). Xam.

Vollèges l-Equipe italienne
de Martigny

L Entremont avait déjà , vers 1935, fait un es-
sai en créant un club de football à Sembrancher.
Sa vie fut ce que durent les roses. Aujourd'hui
les sportifs de la région ont pu assister aux pre-
miers essais du nouveau club de Vollèges.

Celui-ci , pour la circonstance, avait invité, pour
lui donner la réplique , une sélection italienne de
Martigny. Nous pensions assister à un jeu plus
que rudiment'aire et nous eûmes la joie d'applau-
dir à une partie rondement menée et ne manquant
pas de très jolies actions. Disons que Vollèges
était renforcé par les joueurs Gremaud , Michaud,
Cretton et Rausis du F.-C. Martigny, rlont trois
opérèrent chaque mi-temps.

C'est à la 25e minute sur un magnifique coup
franc de Rausis que Vollèges ouvre le score qui
restera inchangé jusqu 'à la pause. Dès la reprise ,
les locaux jouent contre le soleil ; ceci n 'empê-
che pas Rausis de porter la marque à 2-0. L'équi-
pe italienne semble se reprendre et aidée du vent
amorce plusieurs descentes ; sur l'une d'elle, ma-
gnifiquement menée, le score est réduit à 2-1.
Mais Moulin Will y, d'un beau tir , portera la mar-
que à 3-1. Le dernier but , peut-être le plus beau ,
fut l'œuvre'de Cretton à la 40e minute.

Inutile de dire que ressortirent du lot les jou-
eurs renforts du F.-C. Marti gny. Citons cependant
à Vollèges la défense avec Bessard et Moulin
Francis. Le gardien Monnet , un peu hésitant , a
eu une chance exceptionnelle et a fait aussi de
br illants arrêts.

. Nul doute que sous la/ direction de M. A. Mon-
net , le F.-C. Vollèges va nous procurer encore
de beaux dimanches. Ternir.

Athlétisme
La Suisse a battu (facilement) la Sarre par 121 pts

à 66 au cours d'un match opposant les deux équipes
à Sarrebrùck. Les performances n'onf pas dépassé
une honnête moyenne. Citons néanmoins les 3 m. 90
de Sterbel à la perche, les 6 m. 97 de Fichenberg
en longueur, les 11 "1 de Friden au 100 m.

La finale du championnat suisse interclubs (série
*i) a vu la victoire de la G.G. Berne qui a établi
un nouveau record avec 11.827,5 pts ; Winterthour
s'est classé second avec 11.382 pts. D'excellents ré-
sultats ont été enregistrés. Citons : 100 m. Wehri
10"8 ; 1500 m. Emch 3' 56"8 ; 400 m. Farine 48"4 ;
110 m. haies O. Bernard 14"8 (meilleure performance
de la saison) ; perche Hofsteffer 4 m. 10; javelot
Schvvarz 61 m. 93 ; 400 haies Borgula 54"9.

Une victoire de l'équipe valaisanne
La charmante station de Vercorin a eu l'ex-

cellente idée d'innover en organisant un match
de gymnastique à l'artistique opposant l'équi-
pe valaisanne à celle de Fribourg. Un nom-
breux public a suivi les péripéties de cette
rencontre, dont le bénéfice est destiné à la res-

tauration de l'église. C'est dire combien les
choses étaient heureusement conciliées.

Pour des raisons techniques, l'on a renoncé à
monter les anneaux en sorte que les gymnastes
n'effectuèrent que quatre disciplines. Finale-
ment le Valais a battu Fribourg par 151,20 con-
tre 143,20 points, donc une très nette victoire
dont nous félicitons chaleureusement nos re-
présentants.

Résultats individuels : 1. Ebiner , Valais
38,90 ; 2. Salzmann, Valais, 38,20 ; 3. Long-
champ, Fribourg, 37,10 ; 4. Elsig, Valais, 36,90 ;
5. Rotzer , Valais, 36,60 6. Melly, Valais, 36,20 ;
7. Buchard , Fribourg, 35,80 ; 8. Kalbermatten '
Valais, 35,60 ; 9. Weber , Fribourg, 35,20 ; 10
Muller , Valais, 34,80, etc.

empé.

Tournoi de golf pour enfants
à Champex

Dans la coquette station de Champex, vient de se
dérouler, le vendredi 5 août, un grand tournoi de
golf, organisé sur le magnifi que parcours de M.
Charly Creftex de l'Hôtel de la Poste, à l'intention
de la jeunesse en vacances. Il a «blenu un grand
succès. De beaux prix ont récompensé tous les con-
currents dont voici les principaux résultats :

a) Enfants de 12 à 15 ans : 1. Moret Madeleine,
75 points ; 2. Reichenbach Pierre, 77 points ; 3. Ber-
thoud Georges, 84 points ; 4. Copt Elizabelh, 85
points ; 5. Creftex Jean-Pierre, 110 points.

b) Enfants de 7 à 12 ans : 1. Schaulroth Pierre,
67 points ; 2. Relo Crettex, 68 points ; 3. Pierrot
Cretfex, 74 points ; 4. Chappuis Pierre el Simonin
Mireille, 85 points ; 5. Cassât Pierre et Patthey Clau-
dine, 88 points ; 6. Berthoud Marcel, Rausis Chantai
et Frankini Jean, 89 points ; 7. Darbellay Pierre, 90
points ; 8. Deppe Jacques, 92 points ; 9. Rausis Jean-
Charles et Weber Danielle, 93 points ; 10. Claivaz
Michel, 94 points ; 11. Binder Gregori, 96 points ;
12. Simonin Noëlle, 100 points ; 13. Mettan Yolande,
105 points ; 14. Rausis Jacqueline, 106 points ; 15.
Monique Bonvin et Creftex Bernard, 108 points ; 16.
Fauquet Dominique, 112 points.

Tennis
L'Italie gagne la Coupe

Galea
L'Italie possède une- pléiade de jeunes espoirs en

tennis. Déjà victorieuse l'année passée de la coupe
Galea (réservée aux espoirs) elle a récidivé cette
année en disposant de l'Espagne très nettement. En
demi-finales, l'Espagne avait éliminé la France el
l'Italie l'Allemagne.

Jacobini, Bonetti, Drisaldi ont défendu les couleurs
transalpines. Retenez surtout le nom du premier
nommé qui a une très grande classe, et ne tardera
pas à paraître au premier plan-européen tout com-
me les Merlo, Sirola et Pietro di Angelo l'ont fait
cette saison.

Puisque nous parlons de tennis, signalons éga-
lement que le tournoi de Champéry a été enlevé
par J.P. Blondel (aussi brillant foojballeur que ten-
nisman) qui a battu en finale J.P. Sapey ; chez les
dames victoire de Mme Enzen sur Mlle Marchai ; le
prix de consolation a été remporté par Boissard.

E. U.

WDt XAMME
Mardi 9 août

SOTTENS. — 7 h. Musique légère d'autre-
fois. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Autour du
monde en vingt et un jours. 11 h. Emission
d'ensemble. 12 h. 15 La danse du balai. 12 h.
25 Paris music-hall. 12 h. 45.Informations. 12
h. 55 Mélodies et refrains de films. 13 h. 30
Une grande artiste : Zara Nelsova. 13 h. -50
Suite d'après Corette, Darius Milhaud. 16 h.
30 Enregistré pour vous : Les sonates de Mo-
zart. 17 h. Le feuilleton de Radio-Genève : Le
Petit Pierre. 17 h. 20 Oeuvres de Duke Elling-
ton. 17 h. 45 Les belles vacances.

18 h. 15 Quatre chorals du moyen âge. 18 h.
20 Le plain-chant et la musique populaire. 18
fa. 45 Chants créoles. 19 h. Micro-Partout. 19
h. 13 L'heure exacte. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Instants du monde. 19 h. 40 Aux yeux
du souvenir. 20 h. Les Aventures extraordi-
naires de J)a. Bise. 20 h. 15 L'Orchestre léger
de Hermann Hagestedt. 20 h. 25 La pièce du
mardi : L'île aux parapluies. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 L'atome pour la paix. 22 h. 40
Culte solennel d'intercession.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations.
6 h. 20 Gymnastique. 7 h. Informations. 7 h.
05 Petit concert. 11 h. Emission d'ensemble. 12
h. 30 Informations. 12 h. 40 Orchestre récréa-
tif bâlois. 13 h. 25 Concert. 14 h. Causerie. 16
h. 30 Chansons napolitaines. 17 h. Mélodies d'o-
pérettes. 17 h. 30 Histoires amusantes. 17 h.
50 Mélodies populaires.

18 h. 50 Heure de l'information. 20 h. La
Flûte enchantée, opéra de Mozart. 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Causerie .

Le soleil de la Côte
d'Azur vous attend

Service régulier GENEVE-NICE
en car pullmann de luxe, 3 dép. hebdomadaire
Fr. 56.- et 105.- avec hôlel (supp l. ch. ind.)
HOTESSE " — BAR — TOILETTES

Séjour sur la côte depuis Fr. 203.-, ft. compris.
Service régulier GENEVE-TURIN

départ quotidien Fr. 27.- et Fr. 48.-
Car pullmann de grand tourisme

GENEVE-BRUXELLES - location
AUDERSET et DUBOIS, 16, place Cornavin,
Genève, tél. (022) 32.60.00., ou votre agence
habituelle en dehors de Genève.
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Culture et Action sociale
Culture et Action sociale doivent-elles s'oppo-

ser ? Dans l'Histoire, les grands orateurs, les poê-
les, les philosophes, les savants , les chimistes, les
romanciers , les mystiques ont allié la culture à
l'action. Ils ont vibré à l'unisson de leur époque.

Il n'y a pas de culture proprement humaine
sans une connaissance effective des réalités so-
ciales, laquelle ne s'obtient que dans l'action.

La culture n'est pas seulement l'instruction,
comme on dit communément , mais aussi quelque
chose de plus el de mieux. La culture ne consis-
te pas à ingérer les manuels, mais à les dominer,
ni a thésauriser les notions, mais a les ordonner
et à les juger, ni a s'assimiler un dictionnaire
mais à savoir l'utiliser. La culture esl un raffine-
ment de l'esprit, une perfection de l'intellect.
Mieux encore, la culture esl une disposition per-
manente de l'intelligence, de la sensibilité et de
la volonté. La culture esl un style de vie el un
art de vivre. La culture s'exprime par le juge-
ment el le goûl.

Pour être pleinement humaine, la culture doit
porter sur le tout de l'homme. Or, l'homme esf
un être social qui vil dans la société de ses sem-
blables, recherchant avec eux de mêmes biens
communs, el dont l'activité politique le spécifie
entre les vivants. Il n'est donc point de culture
humaine sans une connaissance du social. Ces
connaissances ne s'acquièrent point simp lement
dans les livres, par l'étude et la réflexion ; il y
faut la vie, le contact avec la vie, l'expérimenta-
tion dans la vie, bref l'action. Une culture hu-
maine exige donc l'action sociale.

Dans le monde ouvrier, on déplore l'inexisten-
ce de la culture dans les masses prolétariennes,
ef l'insuffisance de la culture dans les élites de
la classe ouvrière. Dans ces milieux, on en souf-
fre, on en ressent de l'humiliation, on revendique
sa pari au banque! de l'esprit, on nourrit du res-
sentiment a l'égard de ceux qui << parlent bien »,
qui sont « cultivés ».

Ces mêmes sentiments se rencontrent chez
les ruraux qui éprouvent une insuffisance cultu-
relle. '

Faute de savoir s'exprimer, ouvriers et paysans
se réfugient dans un mutisme douloureux où ils
enflent la voix, profèrent des gros mots et tapent
du poing sur la table.

L un des problèmes les plus difficiles de notre
temps, c'est la constitution d'une culture humai-
ne qui soit autre chose qu'une institution, qui
conserve les acquits du passé, mais réponde aux
besoins du présent el se tourne vers l'avenir.

Dans le domaine de la justice sociale comme
dans celui de la paix internationale, aucune so-
lution n'est possible qui fasse fi de la culture.

Celui qui possède la culture doit la partager
avec ses frères. Nous n'avons pas le droit de re-
fuser, a ceux qui les demandent, nos richesses
spirituelles, pas plus que nous avons le droit de
refuser le pain a ceux qui ont faim.

C H R O N I Q U E  DE S I O N

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE

Avant le départ de six
religieuses

à la Guadeloupe
Comme nous l'annoncions dans notre numéro de

lundi le clergé el la population sédunoisé ont fait
un émouvant adieu aux six soeurs hosp italières du
couvent de Valère qui s'apprêtent à partir pour la
Guadeloupe. Devant une assistance très nombreuse,
a 20 heures à la Cathédrale, M. le Chanoine Brun-
ner Rd Curé, célébra une messe basse. A l'Evangile,
Mgr Adam adressa quelques mofs de circonstance
aux fidèles en général et aux Rdes Sœurs en parti-
culier.

Il se trouve que parmi les gens qui onf vécu du
temps de Nlre Seigneur Jésus Christ, un certain nom-
bre furent des privilégiés, soif ceux à qui Jésus avait
donné sa confiance et son amitié. Entre autre Lazare
et ses deux sœurs Marthe et Marie. Quand le Maître
arrive, Marthe se dépêche de préparer la réception
alors que Marie s'assied aux pieds du Maître pour
écouler sa parole. Celle prédilection de Jésus Christ
pour certains êtres se continue à travers les siècles.

C'est ainsi que ceux qui se consacrent au sacerdo-
ce ou à la vie religieuse sont aussi des privilégiés.
Tous les ordres contemplatifs font penser à Marie
qui, assise aux pieds du Maître, écoute sa parole
dans le calme et le silence. Les autres ordres reli-
gieux qui s'adonnent soit à l'éducation, soit aux
malades, etc. sont les continuateurs de la mission de
Marthe qui s'adonne aux travaux ménagers pour re-
cevoir le Christ. Alors que les uns sont en commu-
nion constante el directe avec Dieu, les autres glo-
rifient Dieu à travers leur prochain. Ces 6 sœurs qui
vont partir sont des âmes privilégiées et elles méri-
tent et notre reconnaissance et notre admiration.

'Mgr. termine son sermon en faisant appel aux pa-
rents pour que si Dieu vient frapper à leur porte
pour leur faire le plus grand honneur qu'il puisse,
soit choisir un enfant du foyer pour son service, ils
ne s'y opposent pas mais que bien au contraire ils
aident à son épanouissement.

A près ce magnifique sermon qui remua toute l'as-
sistance la Ste messe continua. Après celle-ci Mgi
Adam assisté de Mgr Bayard, vicaire général du
diocèse et de M. le Chanoine Grand, s'avança sur
les marches de l'autel et se tourna vers le public. A
ce moment , les 6 sœurs missionnaires toutes vêtues
de blanc, ayant délaissé la grande cornette pour un
voile blanc s'approchèrent de l'autel et s'agenouil-
lèrent sur la dernière marche. Mgr leur demanda si
elles étaient prêtes à partir pour les missions et s'il
le fallait à donner leur vie pour le Christ. A près !a
réponse affirmative, ce lut la récitation du credo
par les 6 nouvelles missionnaires. Le silence qui
régnait a la cathédrale à ce moment-là montre bien
combien toutes les personnes présentes étaient sai-
sies et émolionnées par celle cérémonie si simple el
pourtant si poignante.

Après la récitation de l'acte de foi, Mgr, parlant
au nom du Chris! et de l'Eglise, répéta les paroles
que le Christ lui-même avait prononcé à ses apô-
tres : Allez enseigner toutes les nations. Puis il re-
mit a chacune des Rdes Sœurs un petit crucifix qui
ne les quittera plus, il sera leur emblème, leur cou-
rage et leur force. Alors que tournés vers l'autel Mgr
et les Rdes Sœurs unissaient leurs prières pour im-
plorer la bénédiction divine sur les 6 sœurs mission-
naires, la foule reprenait en chœur le refrain d'un
chant dont un solo chantai! les couplets. Puis ce
lu! la fin. Il était 21 h. 15, la foule silencieuse s'é-
coulait dans les rues, encore toute bouleversée par
ces adieux. Il n'est pas besoin de relever que toutes
les sœurs hospitalières de Valère qui avaient pu

étaient venues entourer de leur présence les 6 '
sœurs qui s 'apprêtent è s'en aller. j

6 jeunes sœurs vont partir vers un pays inconnu
pour y apporter les lumières de la foi, pour se dé-
vouer envers tout un peuple et servir le Christ à Ira-
vers le prochain. j

Nous leur souhaitons bon voyage et comme le di-
sait Mgr Adam, il ne lient qu'à nous de faire en
sorte que le travail qu'elles fourniront soit produc-
tif , nous devons prier pour les missions. Bien des
gens, dimanche soir, auront pris la résolution de dire
chaque jour une petite prière pour nos missionnai-
res, espérons que cette résolution sera tenue.

C H R O N I Q U E  DE S I E R R E

Vacances
Malgré la pluie, la période des vacances bat son

plein. C'est ainsi que plusieurs groupes de maga-
sins ont décidé de fermer durant une partie du
mois d'août pour prendre des vacances. Quelques
coiffeurs suivent maintenant cet exemple.

Remise de commerce
Il était une fois un groupe de jeunes qui décidè-

rent de travailler ensemble et de créer une com-
munauté dans le genre, du moins dans l'esprit, de
celles existant en France. C'est ainsi que débuta
Méfallèger et ses premiers pas furent abrités par une
petite construction en bois, sise près de l'hôpital,
dans les vignes.

Petit à petit, grâce à la bienlacture de son travail
et grâce au dévouement de tous, cette entreprise se
créa une petite place au soleil et son renom se ré-
pandit dans toute la Suisse. Un tel développement
devait amener l'agrandissement des locaux.

Les responsables décidèrent de transp lanter les
ateliers près du terrain de football et d'y construire
une vraie usine. Cette réalisation devait bientôt
s'avérer trop petite et de nouvelles halles furent
construites.

Voici maintenant qu'une nouvelle étape vient
d'être franchie puisque Méfallèger a repris la car-
rosserie Mudry et qu'elle s'adjoint ainsi un nouveau
déparlement et nous sommes heureux du dévelop-
pement que prend cette entreprise.

Avec nos footballeurs
Après un match amical à Martigny, Sierre I rece-

vait, également en match amical, Vevey I. Malgré
un complet rajeunissement de la ligne d'avants, nos
hommes ne purent ajuster leurs tirs et comme la
défense n'est pas encore au mieux de sa forme, Ve-
vey n'a pas eu de peine à s'imposer par 3-0.

En lever de rideau, Chippis a battu Sierre li par
2-1.

In Memoriam
A l'occasion de son 20e anniversaire, le Ski-

Club est allé poser une plaquette en souvenir
de deux de ses membres tués dans une avalan-
che le 11 avril 1943. La mémoire de Mascort
et Rudaz est en effet encore présente à cha-
cun.

Saxon

Les échos de la semaine
Le dimanche 31 juillet : des musiciens assez seuls ;

des spectateurs assez rares ; peu de bâtiments pa-
voises ; peu d'ambiance ; un. président déçu ; une
marraine émotionnée ; un parrain muet ; une paire
de gants blancs... et c'est à peu près tout !

Le lundi 1er août, Fête nationale. Une nombreuse
foule s'est pressée dans les rues abondamment pa-
voisées. Les balcons et les fenêtres sont décorés
avec un goût témoignant de l'esprit patriotique de
beaucoup de Saxonnains.

On constate cependant que quelques bâtiments
décorés la veille no sont plus pavoises ! Pour qui
veut comprendre, cette attitude est significative. Elle
ne nous surprend pas il y a belle lurette que nous
ne nous faisons plus d'illusions. L'auteur de l'article
publié récemment dans « Le Rhône » nous permet-
tra-t-il de douter de ses sentiments et de la véracité
des informations qu'il croit servir au public, par l'in-
termédiaire de ce journal ?

Le dimanche 7 août, le temps est froid. La matu-
rité des abricots avance lentement. Leur écoulement
est assuré, grâce à de savants stockages ! La tem-
pérature nocturne (danger de gel moral) aurait dû,
paraît-il, être réchauffée par des feux allumés sur
les collines et les montagnes environnantes. La leçon
d'histoire suisse de l'Union n'a cependant pas pu

« Atome pour la paix », l'exposition internationale à Genève

La Conférence internationale sur l'emploi pacifique de l'énerg ie atomique a com nencé hier à Ge-
nève avec la participation des délégations de 72 nèlions. Elle constitue la première h ntative d'une col-
laboration internationale dans ce domaine. A la veille de la conférence une exposition internationale sur
Paterne a été ouverte. A gauche, notre photo mon re le ministre Ruegger , président du CICR saluant
l'amiral Strauss , président de la Commission de l'E ergie atomique aux Etats-Unis, au milieu, le Consul
général des USA à Genève M. Gowen. A droite, tv. Hammarskjoeld , secrétaire génénl de l'ONU, con-
temple des fenailles géantes qui servent à manipi 1er à distance les substances radioactives et qui sont
exposées parmi d'autres sujets très intéressants à I Exposition.

prévoir que l'inclémence du ciel s'en mêlerait. La
pluie tombe, le vent souffle en froides rafales. Le
thermomètre a bien baissé depuis que les wagons
ne brûlent plus. C'est prouvé : le 8 août, il neigeait
à 2.000 mètres.

Spectafor.

Martigny-Bourg
t Mme Emile Abbet

Nous apprenons avec beaucoup de peine le dé-
cès de Mme Emile Abbet, mère de Mme Marius Pit-
teloud, de Mlle Emilie, professeur à l'Institut Ste-
Jeanne Antide, de M. Marcel, instituteur en notre ci-
té, et de Me Camille Abbet, conseiller.

C'est une belle figure de bonté et de devoir que
la mort soustrait à nos regards, mais dont l'exemple
survivra dans le coeur de fous ceux qui l'ont connue.

En 1940, elle avait assumé avec courage l'exploi-
tation de l'Hôtel des Trois Couronnes auquel son
mari, trop tôt enlevé à l'affection des siens et à l'es-
time de ses nombreux amis, avait redonné sa répu-
tation d'antan. Avec autant d'effacement que de
gentillesse, surmontant sa peine, elle avait su faire
face aux responsabilités accrues par les difficultés
de la guerre, tout en menant à chef l'éducation de
s'a belle famille.

La certitude de la récompense, promise à ceux
qui dans l'humilité accomplissent la volonté de Dieu,
consolera ses enfants auxquels nous disons notre
grande sympathie. A.

Un médecin neuchâtelois
se tue au Cervin

On a appris, dimanche, soir, au Landeron et a
Neuchâtel , que le docteur Henri Bersot , du Lan-
deron , a été victime d'un accident de montagne
dans ta région du Cervin. Il a été tué par une
chute de pierres. Le docteur Bersot participait à
une course de plusieurs jours organisée par la
section neuchâteloise du Club alpin suisse. Les
participants, qui étaient quatre, étaient partis sa-
medi matin de Neuchâtel et avaient atteint le soir
la cabane Berthold , au-dessus d'Arolla, dans le
Val d'Hérens. Dimanche, ils passèrent le col des
Bourins et étaient déjà sur le versant italien à 13
heures 30, lorsqu'une chute de pierres se produisit ,
tuant le docteur Bersot.

Né en 1896, le docteur Berso t était conseiller
général du Landeron depuis 1930. Il était le fonda-
teur de la Société d'embellissement du Landeron
et fut élu membre du Grand Conseil en 1945.

Pour l'église de Morgins
Une fois de plus Morgins sera en liesse les

14 et 15 août prochain. M. le Rvd Recteur de
la station a choisi ces dates pour organiser une
grande kermesse en faveur de notre église.

Le 15 août coïncidant avec la patronale, la
date de la fête en faveur de l'église dédiée à
l'Immaculée Conception, ne pourrait être choi-
sie plus judicieusement.

Nos pères disaient en leur patois pittores-
que : « La noutre Dama ne lassé pas le tun que-
mun le treuvé » (Notre Dame, 15 août, ne lais-
se pas le temps comme elle le trouve). Ce qui
revient à dire que durant ces jours et ceux qui
suivront, nous seront gratifiés d'un soleil écla-
tant. Mieux que çà encore, notre humeur s'en
ressentira également...

Une tombola garnie de lots fantastiques
fera le plaisir de chacun tout comme quelques
jeux inédits. Des raclettes succulentes vous
seront également servies à volonté.

Réservez tous l'une de ces journées à l'égli-
se de Morgins, vous ne vous en repentirez
pas, car eh plus de tout ce qui a été dit plus
haut vous aurez l'avantage d'entendre l'« U-
nion Instrumentale » de Troistorrents qui, sous
la direction du professeur Labié, vous enver-
ra les plus beaux morceaux de son répertoire.
Ainsi , tout en faisant œuvre de charité chré-
tienne vous passerez d'agréables instants.

A dimanche donc, à l'avance tous les Morgi-
nois bien nés vous remercient pour l'appui que
vous apporterez à leur église, victime du bom-
bardement du 6 août 1944.

Brigue

Une femme écrasée
par une rame de wagons

Inf. part. — En gare de Brigue, Mme Mattaso-
glio Julia , en compagnie de son mari, assistait

Baptist Bischofsberger est brodeur
depuis 70 ans

Un brodeur d'Appenzell vient de fêter les 70ans de métier dans son village de Walzenhau-sen. Baptist Bischofsberger a commencé à bro-der à l'âge de 15 ans. Aujourd'hui , à l'âge de
85 ans, il travaille toujours à la machine àbroder et confectionne des monogrammes pour

une entreprise de Walzenhausen

au chargement de leur voiture sur un wagon dela ligne du Lœtschberg quand , paraît-il , un objet
tomba de l'auto sur la voie. Mme Mattasoglio vou-lut s'en emparer, mais elle fut atteinte par unerame de wagons en manœuvre. Grièvement bles-sée, elle ne tarda pas à succomber. Les époux
Mattasoglio étaient arrivés en Suisse avec l'inten-tion de passer leurs vacances à Kandersteg.

Mme Mattasoglio Julia était âgée de 34 ans etvenait de Turin.

Evolène
Sans nouvelles de deux

touristes anglais
Inf. part. — On est sans nouvelles depuis di-

manche de deux Anglais qui étaient partis d'E-
volène avec l'intention de faire l'ascension de la
Dent Blanche. Comme ils ne sont pas rentrés hier
soir dans la station (où il fait un temps épouvan-
table) on a fait appel à l'aviateur Geiger qui , mal-
heureusement n'a pas pu prendre l'air , vu les con-
ditions météorologiques désastreuses.

Le coin du paysan
Vers la récolte

des poires WiSlêam's
Quelques lots plus avancés seront cueil.

lis vers la fin de la semaine du 7 au 13. tan-
dis que la récolte ne battra son plein qu 'a-près le 15 août.

Après ce que nous avons dit ailleurs deI entre-cueillette, nous désirons souligner
aussi la nécessité cle soigner toutes les opé-rations de cueillette et de manutention. Tout
choc constitue pour le fruit une tare , in-
visible peut-être immédiatement , mais qui
se traduit inévitablement avant la consom-mation. Il faut les éviter.

L'importante récolte de cette année nepourra pas être absorbée au fur et à me-sure des fournitures. Un stockage d'une du-rée plus ou moins longue sera, dans beau-
coup de cas, inévitable. Or, il est notoire
que la rentrée en entreprôt de fruits ayantstationné au soleil provoque une accéléra-tion de la maturation et nar conséquent , unediminution des possibilités d'entreposage.

Au contraire le fruit rentré à températurefraîche (matin avant le soleil) dans un lo-cal frais également mûrit moins rapidement.II y aurait lieu de tenir compte dans unegrande mesure de ce fait , car il est de naturea permettre un échelonnement des livrai-sons et de la consommation.

Communiqué
aux viticulteurs

Nous rendons les viticulteurs attentif* au fait
que la pourriture grise du genre Bofryfis a mal-
heureusement déjà fa>t son apparition, surtout sui
les cépages Pinot Noir et Gamay.

La virulence précoce de cette grave maladie
peut avoir plusieurs causes :

1. conditions météorologiques, ef entre autre
humidité, favorables.

2. présence de perforations causées par le ver
de la vigne de seconde génération dans les
parchets non traités contre ce ravageur.

3. vignes traitées contre le ver de la vigne,
mais sans adjonction d'un fongicide à la
bouillie insecticide.

Nous recommandons vivement aux vignerons
de surveiller TRÈS SERIEUSEMENT LEURS VI-
GNOBLES et de prendre toules les mesures pos-
sibles pour enrayer la propagation de ce fléau
dans les parchets déjà atteints par :

a) traitements de la grappe avec une bouillie
bordelaise à 1 p. cent de sulfate de cuivre.

b) traitements de la grappe avec un Captan
(orthocide) à la dose ef selon la méthode
prescrite par le fabricant.

Ces deux méthodes semblent être aujourd'hui
celles donnant les meilleurs résultats, mais le ser-
vice soussigné ne peut en garantir l'absolue ef-
ficacité tant la lutte contre la pourriture grise est
difficile.

Station cantonale
pour la protection des plantes : L.



Près de Viege
Une voiture broyée

par le train
Hier malin, à 6 h. 45 , M. Camille Constantin, de

Nax, dragueur de son métier , employé de l'entre-
prise Nauer et Bruchez, pelles mécaniques, à Ar-
don, se rendait à son travail dans le Haut-Valais, au
volant d'une VW.

Malheureusement, au passage à niveau non gardé
de Lalden, près de Viège, il ne s'aperçut pas assez
vite de l'arrivée d'un train et, malgré un violent
freinage, sa voiture glissa sur la roufe mouillée ef
fut précipitée contre l'avant de la locomotrice et
broyée par celle-ci. Par une chance miraculeuse, le
véhicule étant décapotable, M. Constantin fut pro-
jeté à l'extérieur et de côté au moment du premier
choc, ce qui lui sauva indiscutablement la vie. Il
est toutefois assez sérieusement blessé. Il a été
hospitalisé à Viège. Il souffre de profondes plaies
à la tête ef de fortes douleurs aux bras et aux
hanches. La voiture est complètement démolie.

Une jeep fait une chute
de 250 mètres

Plusieurs blessés dont un prêtre
Le SC Vercorin avait organisé dimanche sa

sortie-raclette annuelle aux alpages d'Orzival
et de Tracuit , au-dessus de Vercorin, mais sur
le versant du Val d'Anniviers.

Les membres du club avaient notamment in-
vité M. l'abbé Perruchoud, de la paroisse de
Sierre, qui célébra la messe durant la matinée.

Après des heures charmantes passées là-
haut, ce fut le retour. Vers 16 h., cinq jeeps se
suivaient sur le chemin qui conduit à Vercorin ,
lorsque l'une d'elles disparut dans le vide, une
partie de la chaussée s'étant effondrée sous
son poids, et roula 250 m. environ dans le
ravin.

Par chance, tous les occupants furent proje-
tés hors du véhicule durant sa chute. Cepen-
dant, ils furent tous plus ou moins blessés.
Le plus grièvement atteint est justement M.
l'abbé Perruchoud qui avait pris place dans la
machine accidentée. Il souffre- de profondes
blessures à la tête, de dents cassées, de contu-
sions sur tout le corps et d'une forte comimo-
tion.

Le propriétaire et conducteur de la jeep, M.
Michel Monnet, de Chalais, a également subi
diverses contusions et une commotion. Les au-
tres occupants sont plus légèrement blessés.

La plupart des camarades de sortie de ce
malheureux groupe se précipitèrent à l'aide,
tandis que les autres gagnaient Vercorin le
plus rapidement possible afin de demander
d'urgence un médecin et l'ambulance.

C'est M. le Dr de Chastonay qui prodigua les
premiers soins aux victimes qui furent trans-
portées jusqu 'à Vercorin, puis, de là, jusqu 'à
l'hôpital de Sion.

Nous leur souhaitons un rapide et complet
rétablissement.

Le véhicule est évidemment complètement
démoli et il sera très difficile d'en retirer les
restes de l'endroit où ils se trouvent à moins
que cela soit fait en pièces détachées.

CHRONIQUE DE ST-MAURICE

Deux voitures se heurtent
(Inf. spéc.) — Hier matin, peu avant 9 h., M.

Fernand Boson , commerçant à Fully, quitta au
volant de son Opel le débit d'essence du garage
Casanova, emprunta un court tronçon de la
route cantonale pour , ensuite, bifurquer à gau-
che afin de prendre le chemin incliné qui con-
duit à l'atelier mécanique du dit garage.

Malgré les signes du chauffeur valaisan, une
VW belge, immatriculée 93 F 45 vint heurter
l'Opel. Il n'y a heureusement pas de blessé,
mais des dégâts matériels. La proximité du ga-
rage arrangea les choses.

Quand trois Sédunois
se rencontrent...

, (Inf. spéc.) — Vendredi, vers 22 heures 30, M.
André Heimgartner, de Sion, débouchait sur la
route cantonale venant de Lavey-les-Bains par le
passage sous voie. A ce moment arrivait au volant
de sa voiture, circulant en direction de St-Maurice,
M. Paul Boven , directeur de la Caisse d'épargne
de Sion, suivi lui-même par la voiture de M. Hen-
ri Dufour , habitant Sion également.

M. Boven put passer en frôlant la machine de
M. Heimgartner. Son véhicule fut d'ailleurs éra-
flé sur son côté droit. Mais M. Dufour ne put évi-
ter la collision et sa voiture vint heur-
ter avec violence la machine de son compatriote.

Fort heureusement, si les dégâts matériels sont
importants, il n'y a pas de blessé à déplorer.

A l'ordre du jour de la prochaine
Assemblée générale de l'ONU

New-York, le 9 août (Ag. Af p.). — 14 pays du
groupe asiatique et africain ont décidé de deman-
der l'inscription à l'ordre du jour de la prochaine
assemblée générale de la question de l'Irian ou
nouvelle Guinée occidentale, administrée par la
Hollande et revendiquée par l'Indonésie.

Entre la Hongrie-Yougoslavie
Vienne, le 9 août (A g. Af p.). — Le camarade Tito

et les autres camarades yougoslaves peuvent être
assurés que nous mettrons tout en oeuvre pour que
soient resserrées les relations entre nous et la You-
goslavie et pour qu'elles deviennent une réelle ami-
tié, a affirmé lundi matin M. Mathias Rakosi, premier
secrétaire central du parti des travailleurs hongrois,
dans un discours prononcé au Palais des Sports de
Csepel et retransmis par la radio de Budapest. A près
avoir stigmatisé « les calomnies lancées contre les
camarades Yougoslaves » par l'ancien chef de la
Sûreté d'Etat, Gabor Peter, condamné depuis, M.
Rakosi se félicite "du développement amical des rela-
tions soviético-yougoslaves «¦ permettant maintenant
à la Hongrie de normaliser ses rapports avec la
Yougoslavie ».

Un des principaux soucis du gouvernement français

Escroquerie au mariage
ZURICH , 8 août. (Ag.) — La police zurichoise

a appréhendé dans , le quartier du Niederdorf un
ressortissant autrichien , âgé de 43 ans, qui se
faisait passer pour un expert en automobiles et
qui était recherché par la police" allemande pour
détournement d'un montant de 7,000 marks. Jus-
qu 'ici, trois femmes se sont plaintes d' avoir été
les victimes de l' escroc qui leur avait promis le
mariage. Elles ont perdu dans cette affaire une
somme globale de 18,000 francs. L' extradition de
l'escroc se fera aussitôt après que l'enquête des
autorités zurichoises sera terminée et l' affaire li-
quidée.

Le problème marocain
Du correspondant de l'Agence télégraphique

suisse :
Un avant-projet

La situation au Maroc , demeure, pour le
gouvernement, la cause principale de ses sou-
cis. L'avant-projet soumis par M. Grandval ,
qui insiste pour que son programme de réforme
soit porté à la connaissance de l'opinion publi-
que marocaine avant le 20 août , afin d'empê-
cher les troubles qu'il redoute pour ce deuxiè-
me anniversaire de la déposition du sultan Ben
Youssef , a été examiné longuement , samedi,
par le Conseil des ministres.

Les explications fournies par le porte-pa-
role du gouvernement à l'issue de cette réunion
qui a duré plus de neuf heures, sont assez édul-
corées et ne donnent qu'une vague idée sur son
déroulement. L'« Aurore » remédie à cette 'ca-
rence du communiqué officiel en apportant
de nombreuses précisions sur l'avant-projet de
M. Grandval, ainsi que sur les objections et
critiques dont il aurait été l'objet au sein du
Cabinet.

Ce rapport , très volumineux, traite d'abord
de la nécessité de promouvoir les réformes à
envisager avant le 20 août de façon à démon-
trer aux Marocains que la France ne s'oppose
en aucune manière à leur évolution et entend
même la favoriser de son mieux. Ces réformes
visent l'accession des autochtones aux postes
les plus importants de l'administration et à l'a-
mélioration du sort du prolétariat par une
meilleure rémunération du travail et la mise
en train de vastes travaux publics.

La question dynastique
Mais aux yeux du résident général , la ques-

tion dynastique primerait toutes les autres. S'il
admet que le rappel de l'ex-sultan est impos-
sible, il persiste à croire que le sultan actuel
n'a derrière lui qu'une partie très restreinte

L URSS occuperait la deuxième place
dans le monde

pour l'énergie électrique
PARIS, 8 août. (AFP). — L'URSS occupe ac-

tuellement la première place en Europe et la deu-
xième dans le monde pour la production de l'éner-
gie électrique, a déclaré M. Vladimir Ermakov ,
premier vice-ministre des stations électri ques lors
d'une causerie qu 'a diffusée la Radio de Moscou.

Soulignant que cette année , l'URSS produira
166 milliards de kw.-h., le ministre a insisté sur
l'attention portée par son gouvernement à la cons-
truction d'usines hydro-électriques en Sibérie , no-
tamment sur le fleuve Ienisei , capable de four-
nir à lui seul autant d'énergie que la Volga , le
Don et le Koma réunis.

Grève des dockers a Amsterdam
AMSTERDAM , 8 août. (AFP). — Trois à quatre

mille dockers d'Amsterdam ont obéi aujourd'hui
à l'ordre de grève lancé par l'Union générale des
transports (affiliée à un syndicat à direction com-
muniste) et ont suspendu le travail aujourd'hui
pour 24 heures.

Le mouvement a été motivé par des revendica-
tions de salaires.

Quand les enfants jouent
avec des allumettes

CHATEAU-D'OEX , 9 août. An . — Aux Gran
ges près de Château-d'Oex, un incendie provo- pour avoir falsifié des factures , ce qui a causé un
que par une fillette française en séjour et qui jou- préjudice de 5.955 livres sterling à l'entreprise. Six
ait avec des allumettes, a complètement détiuit autres employés ont été condamnés à des peines
la grange de M. Paul Blatti, de Rougemont. 6,000 d'emprisonnement allant de 6 mois à la détention
kg. de foin et 2,000 kg. de paille ont été brûlés, perpétuelle.

La Fiera de Lugano dura un bâtiment permanent dont voici le modèle

Le modèle du futur bâtiment devant abriter de façon permanente la Fiera de Lugano est exposé
actuellement dans le hall du Kursaal de Lugano. Le Conseil d' administration a approuvé le pro-
jet qui coûtera 4,6 millions de francs. L'ensemble des bâtiments s'étend depuis la Radio Monte-
Ceneri à Cassarate jusqu 'à son embouchure dans le lac. La flèche indi que la direction nord où ,

à 100 m. de distance, se trouvaient les anciens bâtiments.

de son peuple. Bien que celui-ci ait manifeste
sans équivoque sa volonté pour suivre sa tâ-
che, M. Grandval estimerait que son départ est
souhaitable. Ce départ devrait toutefois être
négocié, ce qui faciliterait l 'institution du con-
seil de régence.

La position ainsi adoptée par le résident gé-
néral n'a causé nulle surprise. Dès son départ
pour le Maroc , les initiés pressentaient ses se-
crètes pensées. Si certains partis se montrent
disposés à entériner les projets de M. Grandval ,
une large fraction de la majorité gouverne-
mentale s'y oppose obstinément. C'est ainsi que
MM. Gaston Pawleski , Corniglion-Moninier ,
Antier et Antoine Pinay, convaincus que la
question dynastique est secondaire et ce qui
importe le plus c'est de promouvoir des réfor-
mes qui permettent progressivement au peu-
ple marocain d'administrer ses propres affaires ,
se sont montrés particulièrement hostiles aux
suggestions du résident général. A leur avis,
l'institution d'un conseil de régence ne serait
qu'un moyen hypocrite de ramener Ben Yous-
sef sur son trône.

Toujours d'après . l'« Aurore » , M. Antoi-
ne Pinay aurait notamment, au cours de la dis-
cussion qui , par moments, fut assez vive, rap-
pelé que le gouvernement était soutenu par une
majorité comprenant les indépendants, les par-
tisants de l'ARS et les républicains sociaux
et que tous les autres groupes n'approuvaient
pas l'attitude de M. Grandval et pourraient re-
tirer leur appui au Cabinet s'il . agissait à ren-
contre de leur volonté.

Le comité de coordination des affaires afri-
caines, qui se réunira jeudi , reprendra l'examen
du problème et entendra M. Grandval . En font
partie , MM. Edgar Faure, Pinay, Bourgesmau-
noury, Palewski, July, ainsi qu 'un certain nom-
bre de hauts fonctionnaires civils et militaires.
Ce comité est purement consultatif et ne peut
formuler que les recommandations, lesquelles
seront étudiées par un nouveau Conseil des
ministres.

10e anniversaire du bombardement
de Nagasaki

Tokio, le 8 août (Ag. Reuter). — Quelque 3.000
personnes ont participé, lundi, à la cérémonie orga-
nisée à la mémoire des 70.000 victimes de la bombe
atomique lancée sur Nagasaki, il y a dix ans. Une
statue gigantesque a été inaugurée à cette occasion
Le maire de la vilie a lu une proclamation faisant
appel à l'humanité pour abandonner à jamais l'em-
ploi des armes atomiques.

M. Nehru, premier ministre de l'Inde, avait adressé
à Nagasaki un message, relevant que si la génération
actuelle tire la leçon de ce terrible exemple, l'hu-
manité esf alors prête à l'instauration d'une ère pa-
cifique.

Vers la fin
de la crise gouvernementale

au Pakistan
KARACHI , 8 août (Reuter). — On déclare de

source autorisée que M. Shaheed Suhrawardy, 64
ans , leader de la ligue Awami , prêtera serment
mardi en qualité de nouveau premier-ministre du
Pakistan. Il a été chargé lundi de constituer le
nouveau cabinet après la démission de M. Mo-
hammed Ali.

M. Suhrawardy était ministre de la justice dans
le cabinet précédent. Il est le principal rédacteur
du projet de constitution prévoyant de fondre
en une région administrative les quatre provinces
et les neuf principautés du Pakistan occidental.
Les chefs de la ligue musulmane pensent qu 'ils
peuvent laisser à M. Suhrawardy le soin de con-
tribuer à l'acceptation des points contestés du
projet de constitution afin de faire du Pakistan
une République islamique. M. Suhraward y avait
déclaré le 6 juillet à la ligue musulmane que le
poste de premier ministre était le prix exigé par
son parti pour soutenir le projet.

Condamnés à mort
pour avoir falsifié

des factures
Bugoshna (Yougoslavie), le 8 août (Ag. Reuter),

— Le comptable principal et un employé de bureau
d'un commerce de bois ont été condamnés à mort

A peine croyable !
Une femme meurt

à 173 ans
ANKARA, 8 août. (AFP). — La doyenne des

femmes turques, Mme Kumru Demir Nlne, vient
de mourir à l'âge de 173 ans dans la petite
ville de Nardin , à une cinquantaine de kilomè-
tres de la frontière syrienne.

Née sous le règne d'Abdul Hamit 1er — Louis
XVI présidait alors aux destinées de la France
— elle fut la contemporaine de U sultans et
de 3 présidents de la République de Turquie.

Elle avait 44 ans lors du massacre des
Janissaires en 1826, et à la fin de la guerre de
Crimée, elle était déjà une vieille femme
qui ne comptait pas moins de 74 printemps.

La campagne de Napoléon en Egypte, le dé-
membrement progressif de l'Empire ottoman ,
l'accession au pouvoir d'Ataturk , la proclama-
tion de la République , la fin du Califat , la nais-
sance de la Turquie nouvelle et la transforma-
tion en puissance moderne se sont déroulés
pour ainsi dire sous ses yeux. Les huit guer-
res auxquelles la Turquie a pris part ont écla-
té de son vivant.

La doyenne de Turquie , qui a donné le jou i
à 8 enfants et a eu 48 petits-enfants, dont l'un
d'eux a maintenant 90 ans, ne se nourrissait
plus depuis de nombreuses années que de yo-
ghourt , de fruits et de thé.

« Un petit pas normal »
déclarent les auteurs du plan

pour un satellite terrestre
Washing ton, le 8 août (Ag. Afp.). — Faire gravi-

ter un petit satellite autour de la terre à 29.000 km.,
n'est qu'un « petit pas normal » dans une suite or-
donnée d'expériences. Le pas suivant pourrait bien
être le lancement d'un de ces satellites sur une
trajectoire contournant la lune.

Ces deux constatations ont été faites par les pro-
fesseurs Watermann, Alan Shapley et Athelstan Spil-
haus, auteurs du projet du satellite artificiel améri-
cain, dans une interview collective publiée cette se-
maine par la revue américaine US News and World
report.

Les trois savants américains soulignent cependant
dans cette interview que de nombreux facteurs in-
connus pourraient retarder la série d'expériences
prévues. L'une des difficultés possible serait la pré-
sence dans l'espace el dans la haute atmosphère de
bancs de météorites de la dimension d'une tête
d'épingles qui pourraient détruire le satellite si
leur densité était suffisante.

Les professeurs Walerman, Shapley et Spilhaus
soulignent d'autre part, qu'il n'existe aucun rap-
port entre le projet de contrôle réciproque des ar-
mements par photographie aérienne proposé à Ge-
nève par le président Eisenhower et le lancement
du satellite artificiel. Ils ont fait remarquer à ce sujet
que, d'une part, le problème du retour à la terre du
satellite est loin d'être résolu et que, d'autre part,
les techniques de la télévision actuelles ne sont pas
suffisamment avancées pour que des prises de vues,
enregistrées par le satellite puissent être captées par
des postes d'observations terrestres.

Les savants américains ont tenu à réaffirmer que
les buts de leur projet sont purement scientifiques
et que les connaissances acquises seront mises a la
disposition des savants du monde entier. Ils ont fait
remarquer à ce propos que les résultats de l'expé-
rience seront d'autant plus complets qu'un nombre
plus grand de postes d'observation disséminés dans
le monde suivra la trajectoire du satellite. Enfin, ils
expriment l'espoir de metjre à la disposition du
monde entier les enseignements qu'ils comptent ti-
rer du satellite qu'ils ont l'intention de placer eux
aussi sur une orbite autour de la terre.

Une magnifique innovation
en faveur

du tourisme suisse
L indicateur automatique

de chambres d'hôtels
BALE, 8 août. — (Ag) — La société des

hôteliers de Bâle a fait installer à la gare CFF
un indicateur automatique de chambres d'hô-
tels, le premier du genre en Suisse, qui a été
mis en service lundi. Il s'agit d'un tableau gi-
gantesque sur lequel figure la liste des hôtels
avec indication les lits disponibles et des prix
Ce tableau est mis automatiquement à jour par
les portiers d'hôtels de sorte que les voyageurs
sont renseignés immédiatement à leur arrivée
sur l'hôtel dans lequel ils pourront immédiate-
ment trouver une chambre, soit â un lit , soit
à deux lits.

Tombé d'une hauteur
de 100 mètres

SAINT-MORITZ , 9 août. (Ag.) — Le guide Pao-
lo Pedrotti , de Lanzada , dans le Val Malenco , gar-
dien du « Rifug io Marco e Rosa » avait entrepris ,
la semaine dernière , seul , l'ascension du Marinelli
et devait arriver à la cabane du même nom. Com-
me il n 'y est pas arrivé , des équipes de secours
ont été envoy ées à sa recherche. Le corps du dis-
paru a été trouvé au pied d'une paroi de rochers
à la Vedretta da Scerscen. Il semble que le mal-
heureux aura glissé sur les rochers recouverts
de glace et sera tombé d'une hauteur d'environ
100 mètres.

Arrestation d'un dangereux
escroc

'< Genève, le 8 août (Ag.). — La police a arrête un
étranger, âgé de 22 ans, qui venait d'avoir commis
deux escroqueries de 100 dollars chacune dans un
établissement financier de la place. C'est alors qu'il
s'apprêtait à en commettre une troisième qu'il a été
arrêté. On s'est en effet aperçu que les chèques de
voyage qu'il présentait provenaient d'un vol com-
mis à Paris. Cet individu se trouvait également en
possession d'une valise contenant pour 15.000 dol-
lars de bijoux provenant d'un vol commis dans un

hôtel de Paris.




